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I. Introduction 
 
Thèmes et buts du travail 
Dans ce travail, nous traitons de la thématique du duo pédagogique. Nous avons pour but 
d’observer ce qu’est le duo pédagogique d’un point de vue relationnel et professionnel entre 
deux enseignants. Notre étude a pour objectif de découvrir quels sont les enjeux relatifs au 
duo pédagogique et quelles sont les composantes qui influent, positivement ou négativement, 
sur le fonctionnement d’un duo pédagogique et la collaboration des enseignants au sein de 
celui-ci. Pour ce faire, nous partons du discours rapporté par des enseignants provenant de 
différents profils de duos pédagogiques, ainsi qu’en nous basant sur la littérature scientifique 
portant sur la problématique de ces tandems.  
 
 
Justifications personnelles 
Notre choix a été motivé par différentes raisons. Premièrement, la thématique du duo 
pédagogique était peu présente dans les établissements il y a encore quelques années (20ème 
siècle), mais, aujourd’hui, elle fait partie de la réalité scolaire de manière prégnante. Cela 
nous intéresse donc de comprendre comment les enseignants s’adaptent à cette nouvelle 
dimension de leur profession, qu’est la collaboration.  
 
Deuxièmement, nous avons choisi cette thématique, car nous effectuons notre troisième année 
en stage professionnel (B), ce qui nous amène à être directement confrontées à la réalité du 
duo pédagogique, et plus précisément à la collaboration. Cela nous permet donc de vivre de 
l’intérieur la thématique de notre mémoire. En effet, étant donné que nous nous retrouvons au 
cœur même d’un duo pédagogique, cela nous apporte une meilleure compréhension et vision 
de cette thématique. C’est donc, pour nous, la possibilité d’amener notre propre vécu pour 
étoffer les données récoltées auprès des différents enseignants.  
De plus, la réalisation de ce mémoire va être utile pour notre future profession, car cela va 
nous permettre de voir et de comprendre les différents types de situations que nous allons, 
probablement, vivre durant notre carrière. Ce mémoire peut donc faire office d’outil afin 
d’appréhender sous une nouvelle perspective le travail collaboratif et d’apprendre à gérer ces 
situations pour lesquelles nous ne sommes que peu formées.  
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Finalement, ce qui nous a poussé à opter pour cette thématique c’est sa relation directe avec la 
pratique enseignante. Ce qui nous motive, c’est que notre thématique peut être traitée à la fois 
à travers la littérature scientifique, mais également par la pratique sur le terrain, ce qui lui 
confère un aspect plus concret et donc plus attrayant à nos yeux. De plus, sa complexité et sa 
diversité dans les différents types de duos que l’on peut rencontrer la rendent particulièrement 
intéressante à traiter.  
 
 
Contexte du travail 
La problématique de notre travail s’inscrit dans un contexte paradoxal. En effet, aujourd’hui, 
la société dans laquelle nous vivons est de plus en plus individualisante, car elle vise la 
performance et le bien-être individuels. Cependant, notre profession prône plutôt la 
collaboration et se retrouve donc en contradiction avec la mentalité de notre société moderne. 
Actuellement, dans la réalité scolaire, de plus en plus d’enseignants travaillent sous forme de 
duos pédagogiques au sein de leur classe. Cette réalité découle d’un mode de fonctionnement 
de la société, qui se retrouve en contraste avec la génération précédente où il n’y avait 
généralement qu’un enseignant par classe et où l’on était habitué à l’imaginer seul face à 
celle-ci. En effet, en ce temps-là, le fait d’être seul avec sa classe était sécurisant pour 
l’enseignant, car il faisait ce qu’il voulait sans rendre de comptes à personne et le terme de 
« collaboration » n’était pas vraiment présent dans le monde de l’enseignement. Aujourd’hui, 
il est difficile de gérer de manière individuelle une classe, car la profession est devenue plus 
déstabilisante de par l’accroissement de la difficulté à enseigner et de par la grande 
hétérogénéité des élèves auxquels nous avons affaire. De plus, la tendance à la féminisation 
du métier et le développement du temps partiel ont largement contribué à la mise en place de 
la collaboration dans la profession enseignante.  
 
Actuellement, une grande partie des classes sont tenues par des duos pédagogiques et cela 
pour deux raisons principales. Tout d’abord, nous retrouvons une écrasante majorité de 
femmes dans les classes primaires, ce qui engendre, de manière générale, une baisse du taux 
d’activité lorsque celles-ci fondent une famille. Les rares enseignantes à occuper un poste à 
100% sont généralement fraîchement diplômées ou pour des raisons financières ne peuvent 
pas se permettre de réduire leur taux de travail. Toutefois, de par la mise en vigueur de la 
LEO, ces enseignantes-ci se retrouvent « déchargées » de certaines périodes et sont donc 
contraintes d’accueillir une autre enseignante dans leur classe. De plus, cette réforme scolaire 
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!
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met un accent particulier sur l’importance de l’intégration de tous les enfants, ce qui implique 
donc la collaboration avec des enseignants spécialisés. L’évolution du métier au cours des 
dernières années a placé la collaboration comme une dimension inévitable et essentielle de la 
profession.  
 
 
Guide de lecture 
Le plan de ce travail est le suivant. Dans une première partie, nous traiterons de la 
problématique du duo pédagogique en nous arrêtant sur la littérature scientifique et en 
définissant les concepts-clés qui s’y rattachent. Grâce nos lectures, nous pourrons saisir ce qui 
découle de cette problématique et exposer les enjeux qui y sont liés. De cette façon, nous 
pourrons définir nos hypothèses de recherche qui seront le fil conducteur de notre travail. 
Puis, dans un deuxième temps, il s’agira de présenter notre démarche méthodologique qui 
comporte le plan de la recherche, la population étudiée, les techniques de récolte des données, 
ainsi que les techniques d’analyse des données. Par la suite, nous exposerons les résultats et 
les interprétations que l’on peut faire de ceux-ci. Pour terminer, nous présenterons la 
conclusion qui  résumera les principaux résultats et qui explicitera les apports et les limites de 
recherche. A travers la conclusion, nous pourrons également mettre en avant les apports 
retirés grâce à la réalisation de ce mémoire.  
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II. Problématique 
 
Revue de la littérature et concepts-clés 
Avant de nous plonger dans la présentation des ouvrages utiles à la définition de nos 
concepts, il nous semble essentiel de définir le concept de base de notre problématique qui est 
le duo pédagogique. Dans la directive de la DGEP portant sur le duo pédagogique (2014), 
nous pouvons trouver la définition suivante : « Un duo pédagogique est une classe tenue par 
deux enseignant-e-s qui travaillent chacun-e à temps partiel tout en conservant leur statut de 
généraliste ». Nous pouvons voir que c’est un concept défini de manière générale, il nous faut 
donc déterminer les dimensions sur lesquelles nous voulons porter notre attention. En effet, ce 
concept englobe un certain nombre de dimensions qui définissent les différents types de 
profils qui peuvent constituer un duo pédagogique. Il s’agit donc pour nous de garder celles 
qui nous paraissent les plus pertinentes à traiter dans le cadre de notre recherche.  
 
La première dimension que nous retenons porte sur la construction du duo pédagogique. En 
effet, celui-ci peut soit être choisi volontairement par les deux enseignants, soit il peut être 
imposé par la direction de l’établissement.  
 
La deuxième dimension a trait à la constitution du duo en terme de partage de la classe, c’est-
à-dire le taux de travail des enseignants. Nous pouvons distinguer dans les établissements 
deux cas de figure :  
1) Un duo dont les duettistes partagent le même taux d’activité  
2) Un duo dont les duettistes occupent un taux d’activité différent.  
 
La troisième et dernière dimension relative au duo pédagogique concerne le profil des 
enseignants constituant le duo (âge, formation, ancienneté, nombre d’années passées dans 
l’établissement, méthodes et visions de l’enseignement, caractère/personnalité).  
 
Nous pouvons, maintenant, définir le concept central de notre problématique, qui est la 
collaboration. Nous avons pu constater que ce concept était omniprésent dans les différents 
ouvrages que nous avons lus, ce qui démontre bien son importance dans la profession 
d’enseignant. La notion de collaboration peut être définie de différentes façons suivant le 
domaine auquel elle fait référence. Pour commencer, nous en donnons une définition générale 
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tirée de l’ouvrage Comment travailler en équipe au sein des établissements scolaires ? de 
Caroline Letor (2009, p.16) « Collaborer a pour origine étymologique cum laborare, 
signifiant travailler avec, travailler ensemble. Collaborer est l’action de travailler avec 
d’autres personnes à une œuvre commune, nous dit le Larousse (2008). » Toutefois, nous 
souhaitons affiner cette définition afin qu’elle soit davantage liée au cadre de l’enseignement. 
Pour ce faire, nous retenons la définition suivante : « La collaboration se caractérise d’abord 
par l’interdépendance engendrée par le partage d’un espace et d’un temps de travail comme 
par le partage de ressources. Dans ce travail, nous l’inscrivons dans un environnement 
structuré (selon des modalités diverses) par des formes de coordination administrative et 
pédagogique qui appellent à dépasser la simple cohabitation entre enseignants. Se 
développent dès lors des pratiques d’échange, de facilitation, d’entraide, de prise de décisions 
relatives à l’élaboration de projets, à la conception de dispositifs ou encore à la préparation de 
séances d’enseignement » (Marcel, Dupriez, Périsset Bagnoud & Tardif, 2007, p.10).  
 
Comme nous l’avons vu dans l’introduction, la collaboration occupe aujourd’hui une place de 
plus en plus prépondérante dans l’enseignement. En effet, c’est un métier qui nécessite, de 
nos jours, un plus haut degré de collaboration entre enseignants, mais également entre les 
différents acteurs pédagogiques que l’on peut retrouver autour d’un élève, tels que les 
psychologues, les logopédistes, les enseignants spécialisés ou encore les parents. On peut 
donc constater que l’école est sortie de son isolement et que les enseignants doivent composer 
avec de nouveaux partenaires.  
Cette collaboration naît d’une nouvelle pratique qui place l’enseignant au sein d’un réseau 
professionnel et ne le désigne plus comme le « seul maître à bord ». La collaboration se 
construit donc autour d’une nouvelle réalité scolaire qui prône l’intégration d’élèves ayant des 
besoins spécifiques, qui insiste sur la fluidité des passages de degré en degré et lutte contre 
l’échec et la différenciation de l’enseignement. On peut donc percevoir les fortes attentes qui 
pèsent sur le corps enseignant et qui le poussent à collaborer pour atteindre ces nombreux 
objectifs. L’enseignant ne peut donc plus prétendre pouvoir porter seul l’entière responsabilité 
de sa classe.  
De plus, cette collaboration lui permet un véritable enrichissement professionnel. Cette 
réflexion s’appuie sur une lecture de Gather-Thurler (1996, p.145-168)  dont nous citons 
l’extrait suivant: «En travaillant en équipe, les enseignants assurent leur développement 
professionnel : ils construisent de nouvelles procédures de résolutions de problèmes et de 
prises de décision. Ils accroissent leur maîtrise ».  
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La collaboration enseignante prend également forme par une autre réalité de la profession qui 
est le travail à temps partiel. C’est un phénomène qui a pris de plus en plus d’ampleur au fil 
des années. On peut trouver une explication à ce phénomène dans un article tiré de la revue 
Education et Formation : « En Suisse, à l’encontre d’autres contextes européens, la 
profession enseignante est souvent exercée à temps partiel. Cette situation est notamment due 
à une féminisation croissante du métier, très forte au niveau primaire où plus de 80% des 
étudiants se destinant à l’enseignement étaient des femmes en 2007-2008 (Swiss Coordination 
Center for Research in Education, 2011) » (Rey & Gremaud, 2013, p.68). Le fait de gérer une 
classe en duo offre la possibilité aux enseignants de concilier une vie professionnelle et une 
vie de famille. Il est donc fréquent de rencontrer des enseignants ayant une famille qui 
réduisent leur taux de travail et se voient alors dans l’obligation de former un duo 
pédagogique et, par conséquent, d’établir une collaboration.  
 
Afin de cerner au mieux ce qu’est la collaboration enseignante, il nous semble essentiel 
d’éclairer les points-clés de celle-ci.  
Tout d’abord, « Enseigner, est à la base une activité solitaire. Travailler avec ses collègues 
représente, dans le cadre scolaire, souvent un défi » (Letor, 2009, p.15). Nous comprenons à 
travers cette citation que l’acte de collaborer n’est pas naturel et exige de la part des duettistes 
des ajustements mutuels. Le fait de s’accorder avec ses collègues a un certain prix, cela a un 
coût au niveau des ressources humaines. En effet, les rapports sociaux s’intensifient au travers 
de nombreuses discussions et échanges d’idées qui coûtent en énergie cognitive, affective et 
sociale. Il ne faut pas oublier que les deux enseignants composant le duo pédagogique 
n’arrivent pas avec le même bagage. En effet, chacun aura sa vision de l’enseignement avec 
ses pratiques et ses méthodes qui lui sont propres, une formation bien précise, ses années 
d’expériences, ainsi que son caractère et sa plus ou moins grande flexibilité à collaborer. On 
peut voir l’impact qu’a le bagage de l’enseignant dans sa relation collaborative à travers la 
citation suivante : « Lorsqu’elles travaillent ensemble, les personnes interviennent avec leurs 
affinités, leur statut, leur expérience, leur point de vue et leurs compétences » (Letor, 2009, 
p.39).  
 
Caroline Letor insiste également sur la dimension affective dans une relation collaborative en 
précisant que celle-ci est importante mais pas forcément suffisante pour établir une 
collaboration fructueuse. On peut donc voir que la personnalité et le caractère des deux 
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enseignants jouent un rôle dans la collaboration, car ce sont ceux-ci qui vont influencer la 
relation affinitaire et donc favoriser ou péjorer la collaboration.  
 
Comme nous l’avons vu précédemment, la collaboration doit se construire dans un cadre 
précis afin d’être la plus efficace possible et éviter une perte d’énergie. C’est pourquoi, il nous 
semble important de nous arrêter sur les modalités et le climat favorables à la collaboration. 
Le principal obstacle que les enseignants rencontrent en terme d’organisation c’est le manque 
de temps à disposition pour collaborer. En effet, c’est souvent lors de moments informels que 
les enseignants échangent, comme par exemple lors de la récréation, à la pause de midi ou 
avant/après la journée de cours. Cet obstacle du temps est d’ailleurs développé par Caroline 
Letor (2009, p.47) : « Introduire de la collaboration bouscule les habitudes et les 
représentations de la journée scolaire mais aussi la conception traditionnelle du métier de 
l’enseignant, habitué à gérer, avec une grande autonomie, son temps en classe et hors de la 
classe ». Le climat dans lequel se construit la collaboration a une importance particulière. En 
effet, sans l’instauration d’un climat de confiance, de franchise et de sympathie, les personnes 
impliquées ne retireront que peu de bénéfices de cette collaboration.  
 
Les objets traités au sein de la relation collaborative sont d’autres éléments constitutifs de la 
collaboration dont il faut également tenir compte. En effet, les enseignants traitent d’objets de 
nature différente selon les besoins de leur duo. On peut retrouver notamment les objets de 
type institutionnel, les objets qui ont trait aux dimensions du travail de l’enseignant en classe 
ou hors de la classe, aux pratiques éducatives et pédagogiques en vigueur dans l’établissement 
scolaire, ainsi qu’à la vie au sein de l’établissement. Malgré leur importance inégale, tous ces 
objets devraient être discutés au sein d’un duo pédagogique afin que la collaboration soit 
optimale et complète.  
 
Pour clore la réflexion sur le concept de collaboration, nous nous devons d’aborder ses 
finalités : « Les finalités que poursuivent les personnes en travaillant ensemble sont multiples. 
Elles sont de nature individuelles, collectives et organisationnelles » (Letor, 2009, p.58). En 
effet,  à travers la collaboration, l’enseignant poursuit différents buts : gagner du temps dans 
sa vie professionnelle et personnelle, améliorer ses pratiques de classe, se soutenir 
mutuellement entre enseignants, participer à un projet commun, apprendre de l’expérience de 
ses collègues ou encore assurer la continuité des apprentissages. A travers ces différentes 
finalités de la collaboration, on peut retrouver plusieurs types de bénéficiaires tels que les 
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élèves, les enseignants, les parents ou encore l’école. La collaboration peut donc être 
profitable à beaucoup de monde si elle est bien construite.   
 
Nous pouvons aborder un autre concept qui est étroitement lié à celui de la collaboration : la 
communication. Au travers des lectures que nous avons effectuées, nous avons pu constater 
qu’une collaboration efficace ne peut exister sans une bonne communication : « Des échanges 
lacunaires et une rétention d’informations péjorent la qualité de vie au sein de la classe. 
Transparence et clarté de la communication au sein du partenariat constituent la cheville 
ouvrière du développement professionnel de chaque personne » (Gremaud & Losego, 2008, 
p.85).  
 
Avant de développer les enjeux de la communication, il est important de la définir. La 
communication occupe une place centrale et indispensable dans notre société, car on ne peut 
vivre sans communiquer. La communication fait partie de l’essence humaine, elle est donc 
omniprésente et c’est pourquoi il est complexe de la définir. Pour ce faire, nous nous basons 
sur un texte de François Terrin (p.4, page consultée le 20 août 2014) qui nous donne la 
définition suivante : « Nous partirons du postulat que lorsqu’une communication entre deux 
personnes est établie, il n’y a plus ni commencement ni fin, mais un modèle circulaire 
d’échanges dont ni l’un ni l’autre des interlocuteurs n’a la prééminence. La communication 
sera considérée alors comme système d’interactions en marche, et, à l’extrême, certains ont pu 
dire que : « On ne communique pas, mais on prend part à une communication » ». Lorsque 
deux personnes sont en communication, elles sont forcément dans une relation qui est définie 
à la fois par leur comportement et par le contenu de leur message.  
Ce qui peut rendre la communication difficile, c’est que chaque interlocuteur peut 
réceptionner le message d’une manière différente et l’interpréter d’une mauvaise façon. Le 
comportement de l’interlocuteur joue un rôle central dans la communication, car c’est celui-ci 
qui va induire le comportement de l’autre et vice-versa, ce qui va donc créer un système 
circulaire et récursif d’échanges.  
 
Nous avons également pu saisir que lorsque l’on veut collaborer, il faut dépasser le stade de la 
discussion et du simple échange d’informations et se tourner vers un dialogue constructif. En 
effet, pour mettre en place un travail collaboratif durable, il est utile de connaître les 
conditions qui le favorisent.  
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Afin d’éclairer la notion de dialogue, nous pouvons citer un extrait du livre de Caroline Letor 
(2009, p.100-101): « Le dialogue n’est ni du bavardage ni de l’argumentation gratuite mais un 
exercice rigoureux qui sert un souci de connaissance. Le dialogue ne se confond pas avec la 
conversation quotidienne dont le souci est maintenir les liens affectifs. Ce n’est pas de la 
dispute rhétorique sophistique dont l’intérêt est de l’emporter sur son adversaire en usant des 
arguments les plus habiles. Le dialogue se distingue de l’endoctrinement ou de la persuasion 
où le discours exerce une action de conditionnement ou de manipulation ». L’auteure, en 
s’appuyant sur Martineau et Simard (2001), développe les conditions nécessaires pour qu’il y 
ait un dialogue.  
 
1) Chaque personne impliquée dans le dialogue doit considérer l’autre, ainsi qu’elle-
même comme étant égalitaires, c’est-à-dire que chacun doit prendre en compte le 
point de vue de l’autre, reconnaître que celui-ci peut avoir des apports bénéfiques à 
l’échange, mais également que son propre point de vue peut être faillible.  
 
2) Les personnes ne doivent pas se situer sur une échelle hiérarchique et doivent 
employer un langage commun afin qu’il n’y ait pas de malentendus ou 
d’incompréhension.  
 
3) Caroline Letor (2009, p.101), lorsqu’elle parle du dialogue constructif, fait également 
référence aux principes de l’écoute active qui fournissent des outils essentiels pour 
construire celui-ci. Voici les principaux que nous pouvons retenir :  
• « Ecouter et entendre le point de vue de l’autre et répondre en tenant compte de ce 
qu’il vient d’exprimer » 
• Instaurer et construire ensemble des règles de fonctionnement afin de réguler les 
échanges et d’assurer des relations de respect et de convivialité 
• Expliciter et clarifier les attentes des partenaires pour cette collaboration 
 
Ce dernier point est d’ailleurs considéré selon Danielle Zay (1999) comme un réel obstacle à 
la collaboration : « les attentes contradictoires des différents partenaires, le plus souvent non 
explicitées par les uns et par les autres, étaient un facteur prédominant dans les problèmes de 
collaboration qu’ils rencontraient (…) Quel que soit le cas, le point important est que 
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l’absence d’élucidation des attentes initiales des différents partenaires et la non négociation 
d’un contrat explicite introduit le sentiment d’être floué chez les uns et chez les autres ».  
Nous souhaitons, pour terminer notre réflexion sur la communication, nous arrêter sur une 
problématique de la communication relevée par Corinne Mérini (2007, p.43) : «Inscrites au 
cœur de l’action, les décisions sont prises le plus souvent entre deux portes sans que leurs 
objectifs, arguments ou fondements ne soient développés. En ce sens nous pouvons affirmer 
que le travail conjoint se vit et se décide, quasiment en situation, avec un relatif manque de 
recul ou d’analyse. » Cette problématique met en avant un enjeu fondamental pour notre 
recherche.  
 
Le dernier concept relatif au duo pédagogique sur lequel nous allons nous arrêter est celui de 
la relation asymétrique. Afin de mieux saisir le lien entre le duo pédagogique et celle-ci, nous 
pouvons nous appuyer sur la définition donnée par Frédéric Demarquet dans son article 
Symétrie et complémentarité dans la communication interpersonnelle (p.1): « Toutes les 
interactions dans une dyade peuvent se définir par un échange soit symétrique, soit 
complémentaire, selon qu’ils sont basés sur la similitude ou la différence. Il n’est pas possible 
de ne pas définir sa relation à autrui et de ne pas se positionner. Vouloir ne pas le faire revient 
déjà à le faire et donc à prendre une position. La relation complémentaire se définit par une 
position haute et une position basse, alors que la relation symétrique se définit par deux 
positions au même niveau ». Ce que nous pouvons retirer de cette définition c’est que les 
deux types de relations sont possibles et existent. Le type de relation est construit en fonction 
des positions que les enseignants prennent vis-à-vis de leur collègue, mais également des 
représentations sociales qui vont influencer notre manière de nous positionner. Une relation 
qui est symétrique en apparence peut être en réalité asymétrique, et inversement.  
 
Pour mieux saisir la complexité des relations au sein des duos pédagogique, nous avons choisi 
une définition donnée par M. Gather Thurler (1996, p.145-168) « Coopérer, au sens large, 
c’est se confronter à autrui dans l’accomplissement d’une tâche commune ou de tâches 
complémentaires ».!De cette définition, nous retenons les termes « confronter » et « autrui » 
qui se rattachent directement au concept de la relation.!Le terme « autrui », dans le cadre de 
notre recherche, fait référence à un enseignant et à tous les éléments qui le caractérisent.  
En ce qui concerne le verbe « confronter », issu de la citation de Gather, il a une connotation 
plutôt négative. En effet, celui-ci peut être rattaché à des termes tels que « affronter, se heurter 
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à » dont le Larousse nous donne les définitions suivantes : « avoir pour adversaire » pour le 
verbe « s’affronter » et « rencontrer une difficulté ; entrer en conflit avec » pour « se heurter 
à » (Larousse, 2002). Ces deux termes démontrent bien les enjeux qu’il y a dans une relation 
de collaboration, car on va obligatoirement se retrouver face à une personne différente de 
nous (autrui) et face à laquelle nous chercherons à nous positionner de la manière la plus 
égalitaire possible (confronter). Si on s’intéresse à cet « autre » qui est face à nous dans le 
duo, on peut le définir selon des facteurs internes ou externes. Ces facteurs se regroupent en 
trois catégories : « socio-organisationnelle, psycho-cognitive, socio-professionnelle » (Letor, 
2007).  
 
Voici les facteurs que nous avons pu relever d’après notre expérience au sein de différents 
établissements et qui peuvent être classés parmi les trois catégories de Caroline Letor citées 
ci-dessus:  
 
! La différence d’âge entre les deux enseignants : la situation la plus fréquente est de 
voir deux enseignants qui n’ont pas le même âge partager un duo. Souvent, un 
enseignant proche de la retraite partage sa classe avec un jeune enseignant, la 
différence d’âge peut donc être assez marquée. Suite à la lecture d’un chapitre tiré du 
rapport de la recherche Hier étudiants, aujourd’hui enseignants menée par un groupe 
de recherche constitué de formateurs issus de différentes HEP, nous faisons le constat 
que cette dimension a une double facette : «La différence d’âge entre deux partenaires 
d’un duo est ressentie tantôt comme un avantage dans le sens où il est rassurant de 
travailler avec une personne d’expérience, tantôt comme un désavantage,  la personne 
plus âgée étouffant en quelque sorte le nouveau professionnel » (Gremaud & Losego, 
2008, p.84). 
 
! Le nombre d’années d’enseignement (ancienneté) : il est rare que les duettistes aient le 
même nombre d’années d’enseignement. Il y a donc un enjeu autour de l’ancienneté 
dans le métier. L’expérience va alors, sûrement, influencer la relation au sein du duo 
pédagogique. Ce deuxième facteur peut être mis en lien avec le facteur-âge. En effet, 
on peut imaginer que l’âge de l’enseignant correspond à son ancienneté dans le métier. 
Toutefois, il ne faut pas négliger les reconversions professionnelles, de plus en plus 
nombreuses dans notre société.  
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! Le taux d’activité : le cas le moins fréquent est de rencontrer un duo dans lequel les 
deux enseignants se partagent la classe selon un même taux d’activité. Nous pensons 
que le fait d’être plus présent dans la classe peut conduire à une forme de hiérarchie et 
donc d’asymétrie entre les personnes.  
 
! Le nombre d’années passées dans l’établissement : le fait d’être présent dans 
l’établissement depuis cinq ou vingt ans peut avoir une influence sur le niveau 
d’aisance des enseignants. Cette dimension peut donc placer l’enseignant qui a la plus 
grande ancienneté dans l’établissement dans une position de confiance et de hiérarchie 
par rapport à l’autre.  
 
! Les méthodes et les visions de l’enseignement / formation reçue : il nous paraît 
important de prendre en compte la formation reçue par les duettistes. En effet, selon le 
type de formation, l’enseignant n’aura pas la même vision et donc la même méthode 
d’enseignement. Dès lors, il va falloir trouver un consensus pour créer une pédagogie 
commune. Un des deux enseignants devra certainement se plier à la vision de l’autre. 
Lors de nos stages, nous avons pu vivre cette asymétrie en confrontant notre vision 
« HEP–ienne » avec celle de prafos issues de l’Ecole Normale. 
 
! La gestion de classe : cette dimension découle à la fois de la formation reçue ainsi que 
du caractère de l’enseignant. En effet, tout le monde n’a pas la même tolérance au 
bruit, la même relation à l’autorité, etc. Cependant, dans une classe, les duettistes 
devront trouver un terrain d’entente afin que les élèves soient confrontés à la même 
gestion de classe avec les deux enseignants. 
 
! Le caractère et la personnalité des enseignants : cette dimension, certes subjective, 
nous paraît indispensable à prendre en compte comme facteur d’asymétrie, car selon le 
caractère et le type de personnalité de l’enseignant, la collaboration se fera plus ou 
moins facilement. De plus, cette dimension a un impact direct et conséquent sur toutes 
les dimensions évoquées précédemment. 
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D’après cette liste, nous pouvons voir que les facteurs sont nombreux, ce qui va rendre 
d’autant plus complexe la construction d’une relation au sein d’un duo pédagogique.  
 
 
Problématique 
A présent, il nous semble important d’établir une synthèse des points fondamentaux de notre 
cadre conceptuel. Tout d’abord, nous rappelons que le concept central de notre recherche est 
le duo pédagogique. De celui-ci, nous retirons trois dimensions principales qui sont les 
suivantes : la constitution du duo, la construction du duo, ainsi que le profil des duettistes. A 
partir de ces dimensions, nous avons fait ressortir un certain nombre d’indicateurs que nous 
utiliserons lors de nos entretiens. En voici la liste : taux d’activité, duo choisi/imposé, âge, 
formation, ancienneté, nombre d’années dans l’établissement, méthodes/visions 
d’enseignement, caractère/personnalité. 
 
Nous avons également dégagé trois sous-concepts directement rattachés au duo pédagogique : 
la collaboration, la communication, dont la dimension principale et essentielle est le dialogue 
constructif, et la relation asymétrique. De ceux-ci, nous pouvons étoffer la liste des 
indicateurs : la flexibilité à collaborer, la dimension affective, le cadre de travail, les objets 
traités, les finalités, la capacité à prendre en compte le point de vue de l’autre, à ne pas se 
situer sur une échelle hiérarchique, à utiliser un langage commun et à pratiquer l’écoute 
active.  
 
Ces indicateurs tirés des dimensions et concepts de notre cadre conceptuels serviront à établir 
notre grille de questions ouvertes pour les entretiens. (Cf. Annexe 3).  
 
 
Question(s) ou hypothèse(s) de recherche  
Dans ce mémoire, notre question de recherche est la suivante : « A travers le discours des 
duettistes, quels sont les enjeux dans un duo pédagogique ? ». De celle-ci, nous retirons trois 
sous-questions :  
1) Pour quelles raisons les enseignants travaillent-ils en duo ? 
2) Quelles sont les conditions pour qu’un duo fonctionne bien ? 
3) Quel est le degré de conscientisation des composantes d’un duo pédagogique par les 
duettistes ? 
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Ces sous-questions nous permettront de fournir une réponse aussi complète que possible à 
notre question de recherche.  
 
A partir de notre question de recherche, ainsi que de nos sous-questions, nous pouvons établir 
plusieurs hypothèses :  
• La collaboration et la communication sont les deux conditions nécessaires pour qu’un 
duo fonctionne bien 
• Les enseignants choisissent de travailler en duo afin de concilier une vie 
professionnelle et familiale 
• Un duo pédagogique peut fonctionner sans une visée de partage et d’enrichissement 
professionnels  
• Un duo composé de deux enseignants partageant le même taux d’activité, ayant la 
même expérience, la même tranche d’âges, ayant reçu la même formation, ayant les 
mêmes visions et méthodes d’enseignement, ainsi que le même type de caractère est 
un duo dont la collaboration est optimale.  
 
Pour répondre à notre question de recherche, ainsi qu’à nos sous-questions, et afin de vérifier 
nos hypothèses, nous nous baserons sur les propos de duettistes que nous allons rencontrer 
lors d’entretiens.  
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III. Démarche méthodologique 
 
Plan de la recherche 
Afin de répondre à notre question, nous avons procédé selon les étapes suivantes :  
1) Questionnaire informatif distribué à différents duos pédagogiques dans nos 
établissements de stage 
2) Pré-test effectué auprès d’un duo pédagogique non-participant à la recherche 
3) Entretiens semi-directifs avec les duos sélectionnés 
4) Retranscription des entretiens 
5) Analyse des entretiens  
 
 
Population 
Afin de mener au mieux notre recherche, nous avons choisi de cibler un certain panel 
constitué d’enseignants travaillant en duo pédagogique dans les degrés 3 à 6 Harmos. Nous 
avons opté pour ces degrés-là pour différentes raisons. 
 
La première est que nous tenons à ce qu’il n’y ait que deux enseignants ordinaires au sein de 
la classe, ce qui exclut donc les degrés supérieurs.  
 
La deuxième raison porte sur l’homogénéité des conditions de travail. Nous tenions à ce que 
tous les enseignants de notre recherche aient des conditions de travail assez similaires : 
branches réparties par périodes et respect d’un programme (PER) qui inclut un quota rigide 
d’évaluations. C’est pourquoi nous avons choisi de mettre de côté les duos enseignant en 1-
2H qui bénéficient d’une plus grande liberté dans leur enseignement. Nous faisons donc 
l’hypothèse que le cadre contraignant des degrés 3 à 6 Harmos nécessite une collaboration 
plus étroite.  
 
Le fait de cibler notre recherche dans ces quatre degrés avait pour but de donner une validité à 
notre démarche. De cette manière, cela a permis une récolte de données plus comparables et 
donc des résultats plus précis.  
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Dans ce panel, nous avons choisi de sélectionner huit enseignantes : trois duos, ainsi que deux 
enseignantes issues d’un duo dont la collègue n’a pas pu/voulu participer à la recherche. Ces 
duos pédagogiques ont été retenus grâce à un questionnaire informatif qui mettait en évidence 
la diversité des caractéristiques des enseignants. En effet, nous avons cherché à faire 
participer des duos avec des profils différents, afin de voir dans quelle mesure les réalités 
apparentes ont une influence sur le fonctionnement interne du duo.  
 
Voici les profils de duos pédagogiques retenus :  
 
1) M1 et M2 = enseignante expérimentée (20 ans dans l’enseignement) et jeune 
enseignante sortant de la HEP (1ère année dans l’enseignement)/ degré 5-6 H/ 1ère année 
ensemble  
 
2) M3 et M4 = deux enseignantes expérimentées/ M3 travaille depuis 3 ans en duo, alors 
que M4 depuis 24 ans/ partagent un taux assez similaire dans la classe/ M3 travaille 
dans deux duos en même temps/ degré 5-6 H 
 
3) M5 et M6 = deux enseignantes partageant le même taux d’activité dans la classe/ co-
maîtrise de classe/ degré 3-4 H/ travaillent ensemble depuis plusieurs années 
 
4) M7 = enseignante peu expérimentée dans les degrés 3-4 H (1ère année dans ce degré) 
travaillant avec une collègue très expérimentée dans ces degrés-là/ degré 3-4 H/ 1ère 
année ensemble 
 
5) M8 = enseignante travaillant en duo depuis 10 ans (enseigne depuis 13 ans)/ a connu 
plusieurs duos/ pourcentage élevé dans sa classe/ degré 3-4 H/ travaille depuis 2-3 ans 
avec sa collègue  
 
Nous avons sélectionné ces duos selon nos critères présentés ci-dessous, mais également 
selon le choix qui s’est offert à nous. En effet, malgré le grand nombre de duos présents dans 
nos établissements, peu de questionnaires nous ont été retournés. C’est pourquoi nous avons 
deux enseignantes qui ont participé à notre recherche de manière individuelle. Les données 
concernant ces deux enseignantes sont donc biaisées, car elles ne représentent qu’un seul 
regard sur le duo, ce qui ne nous a pas permis de comparer leur vision avec celle de leur 
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collègue. Cet élément nous a amené à faire le choix de ne pas considérer les résultats de ces 
deux enseignantes dans notre recherche.  
 
 
Techniques de récolte des données 
Dans un premier temps, nous avons soumis un questionnaire informatif aux différents duos 
pédagogiques, dans les degrés 3 à 6 Harmos, présents dans nos établissements scolaires. Le 
but de ce questionnaire était de récolter des informations formelles sur les enseignants 
constituant les duos pédagogiques, ce qui nous a ainsi permis de dresser le profil de ceux-ci et 
donc de sélectionner les duos les plus diversifiés et pertinents pour notre recherche.  
 
Voici les informations formelles qui ont fait office de critères pour définir le profil des duos 
pour notre recherche : degré d’enseignement ; taux d’activité ; nombre d’années 
d’enseignement ; nombre d’années d’enseignement dans l’établissement ; formation suivie ; 
duo choisi ou imposé ; nombre d’années passées dans un duo pédagogique. (cf. Annexe 2).  
 
Malgré les informations que ce questionnaire nous a permis de récolter, nous pouvons émettre 
une critique à son égard. En effet, nous aurions pu l’étoffer en ajoutant des questions plus 
ciblées, telles que : «  Taux d’activité dans la classe », «Nombre d’années dans le degré 
actuel », « Nombre d’années passées dans le duo pédagogique actuel ». Nous avons posé des 
questions trop générales, ce qui a nécessité un complément d’informations de manière 
informelle (oralement). Ces informations supplémentaires nous ont permis de mieux clarifier 
les profils des duos interrogés.  
 
Ensuite, nous avons fait le choix de mettre en place un pré-test visant à tester notre grille de 
questions ouvertes, ainsi que notre aptitude à mener un entretien. De ce fait, nous avons 
décidé de mener un entretien avec un duo pédagogique que nous ne souhaitions pas faire 
participer au projet. Ce duo est composé d’un homme et d’une femme qui sont mariés, ce qui 
représentait un biais pour notre recherche. En effet, dans ce duo, le lien affectif se situe dans 
une toute autre dimension que celle des autres duos, ce qui rend ce binôme incomparable avec 
d’autres duettistes. Ce lien affectif particulier influence fortement le fonctionnement de leur 
duo.  
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A travers cet entretien-test, nous avons pu voir quelles questions avaient vraiment leur place 
dans notre grille de questions ouvertes, ainsi que celles qui en méritaient une. Nous avons 
également pu comprendre le fonctionnement d’un entretien semi-directif en terme de gestion 
de parole et de temps. Il nous a donc permis d’aborder les entretiens de la recherche de 
manière confiante et sécurisante.  
De plus, ce pré-test nous a permis d’éviter d’utiliser notre premier entretien de recherche 
comme un « pré-test essai ». Nous avons ainsi pu exploiter tous les duos sélectionnés et les 
traiter de la manière la plus équitable possible, dans des conditions similaires (cadre, temps à 
disposition, questions). Cependant, nous sommes conscientes que l’effet formatif du 
processus peut amener un biais aux entretiens, étant donné qu’au fil de ceux-ci, nous nous 
sommes améliorées dans la manière de les conduire.  
 
La méthode principale utilisée pour récolter les données est l’entretien semi-directif (J.-C. 
Combessie, 2007). Nous avons choisi d’utiliser cette méthode, car elle nous semblait être la 
plus appropriée pour récolter le type d’informations dont nous avions besoin. En effet, vu que 
notre recherche porte sur la relation entre des êtres humains, il nous a paru évident de 
l’aborder à travers cette méthode qui favorise l’échange. Cette dernière, qui est favorable à 
l’émergence d’expériences vécues, a permis aux enseignantes de partager le fonctionnement 
de leur duo pédagogique.  
 
L’entretien semi-directif a permis d’avoir une réelle discussion ouverte avec les enseignantes 
et non un interrogatoire, ce qui les aurait enfermé dans des réponses peu développables. De 
plus, cette méthode a offert un grand degré de liberté aux personnes interrogées, ce qui les a 
donc amenées à s’épancher plus largement sur leur expérience.  
 
Nous avons choisi de mener les entretiens de manière individuelle avec chaque enseignante 
constituant le duo dans le but de pouvoir croiser les regards lors de la phase de discussion. En 
outre, cela a permis d’éviter des réponses parasitées et donc faussées par la présence de l’autre 
enseignante.  
 
Pour mener à bien nos entretiens, nous avons établi une grille de questions ouvertes 
permettant de toucher à toutes les dimensions que nous souhaitions aborder. Nous avons 
élaboré nos questions en partant de notre cadre conceptuel (cf Annexe 1). Voici les questions 
retenues pour nos entretiens de recherche : 
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Questions propres au profil de l’enseignante : 
 
1) Quelle est votre perception du duo pédagogique?  
 
2) Comment définiriez-vous vos méthodes et votre vision de l’enseignement ? 
a. Quelle gestion de classe avez-vous instaurée ? (Règles, modalités de travail, 
organisation) 
b. Comment organisez-vous votre enseignement ? (Planification, méthodes 
d’enseignement) 
 
3) Quelle est votre place dans le duo ? (Caractère, personnalité) 
 
 
Questions propres au concept de la collaboration : 
 
4) Qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration au sein d’un duo pédagogique ? 
(flexibilité) 
a. Comment mettez-vous concrètement en place la collaboration dans votre duo 
pédagogique ? (finalités, objets, cadre de travail) 
b. Pour vous, quel rôle joue la dimension affective dans une relation de 
collaboration ? 
 
Questions propres au concept de la communication : 
5) Qu’est-ce qui caractérise une bonne communication ? 
a. Comment communiquez-vous avec votre collègue et dans quelle mesure, votre 
communication se rattache-t-elle aux caractéristiques que vous venez 
d’évoquer ? 
 
Nos questions étaient rassemblées en trois grandes catégories : le profil de l’enseignante, la 
collaboration et la communication. Nous allons à présent justifier et critiquer le choix de nos 
questions.  
 
Pour la question 1, nous avons choisi volontairement une question large afin de permettre aux 
enseignantes de répondre le plus librement possible au sujet des duos pédagogiques. Elle 
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représentait la porte d’entrée à cette thématique. Cette question a été perçue de manière 
différente selon les enseignantes. Pour certaines d’entre elles, elle était trop vague, ce qui a 
nécessité une reformulation ou des précisions de notre part, mais pour d’autres, cela 
représentait une occasion d’avoir une belle vue d’ensemble sur la personne et sur son duo. 
Ces réponses nous permettaient de rebondir afin de créer une atmosphère de discussion avec 
l’enseignante, et non pas une suite de questions-réponses.  
 
Pour la question 2, nous souhaitions connaître le profil de chaque enseignante afin de voir si 
les duettistes fonctionnaient de la même manière. Mais, elle s’est avérée être la moins 
pertinente de notre questionnaire, car il n’était pas évident d’y répondre. Nous faisons 
l’hypothèse que si les enseignants ont eu de la peine à répondre à cette question, c’est parce 
qu’elle touchait directement à l’identité professionnelle et personnelle. C’est pourquoi leurs 
réponses étaient très superficielles et donc peu intéressantes par rapport à notre thématique. 
  
La question 3 nous a permis de récolter les éléments d’informations recherchés (place dans le 
duo/ caractère/ relation/ fonctionnement). Elle était fort intéressante, car elle mettait le facteur 
humain en jeu et amenait donc plus de justifications de la part des enseignantes. 
 
La question 4, propre à la collaboration, a été formulée de manière ouverte permettant une 
réponse très libre, qui a été, pour certaines, développée de façon spontanée. Cependant, nous 
étions satisfaites du choix de nos sous-questions qui ont été nécessaires avec certaines 
enseignantes restées trop en surface.  
 
Comme explicité dans le cadre conceptuel, la question 5 concernant la communication a 
généralement été traitée en même temps que le concept de collaboration. En conséquence, elle 
a donc été perçue par certaines enseignantes comme étant un peu répétitive, mais pour 
d’autres, cela a été l’occasion d’apporter de nouveaux éléments d’informations.  
 
De façon générale, la manière dont nous avons mené nos entretiens et les questions que nous 
avons élaborées, nous ont permis de récolter des informations intéressantes et enrichissantes 
pour notre recherche.  
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Techniques d’analyse des données  
Dans un premier temps, nous avons élaboré un tableau afin d’analyser chaque entretien de 
manière individuelle. Ce tableau (cf. Annexe 4) a été construit à partir de notre cadre 
conceptuel. Il nous a permis de dresser un portrait contenant des résultats objectifs pour 
chaque entretien, ceci dans le but d’avoir une meilleure vue d’ensemble de tous les entretiens 
et afin de mieux les mettre en relation pour la discussion.  
Dans un deuxième temps, nous avons élaboré un tableau récapitulatif regroupant les résultats 
des analyses. Cela nous a amené à notre partie discussion dans laquelle nous avons pu faire 
des liens entre les différents résultats, émettre des hypothèses, ainsi que questionner la 
théorie.  
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IV. Résultats et discussion 
 
Présentation des résultats 
Comme annoncé dans le paragraphe « Technique d’analyse de données », nous avons 
regroupé nos résultats dans un tableau d’analyse dont il nous paraît important d’expliciter la 
construction. En effet, celui-ci a été élaboré grâce aux concepts présentés dans notre cadre 
conceptuel, mais également grâce aux données récoltées durant les entretiens. Il est divisé en 
cinq rubriques qui sont les suivantes : duo pédagogique, collaboration, mise en œuvre de la 
collaboration, communication et dimension affective. 
 
Nous allons à présent préciser comment nous avons réparti les données dans ce tableau 
d’analyse. Dans la première colonne, portant sur le concept de « duo pédagogique », nous  
avons regroupé tous les éléments de réponses portant sur les définitions de ce qu’est un duo, 
ainsi que les avantages ou les inconvénients que celui-ci peut représenter.  
Dans la colonne « collaboration », on trouvait dans un premier temps tout ce qui avait trait à 
la collaboration, y compris la mise en œuvre de celle-ci. Cependant, au fil de nos analyses 
d’entretiens, nous avons trouvé pertinent de diviser cette catégorie en deux, ce qui a donné 
naissance à la troisième colonne portant sur « la mise en œuvre de la collaboration ». En effet, 
nous nous sommes rendues compte que la définition que pouvaient nous donner certaines 
enseignantes n’était pas équivalente à la pratique effective du duo, ce qui nécessitait de 
marquer la distinction. La colonne portant sur la « collaboration » contient donc des éléments 
d’informations sur la collaboration de manière générale. Tandis que, la catégorie « mise en 
œuvre de la collaboration » regroupe des éléments factuels sur les pratiques des duos. Notre 
quatrième colonne s’intéresse à toutes les données de réponses portant sur le concept de 
communication. La « dimension affective » vient conclure ce tableau avec des informations 
relatives au caractère/personnalité des enseignantes, ainsi que la nature des relations qu’elles 
entretiennent avec leur duettiste.  
 
 
Interprétation des résultats 
Afin d’être structurées et claires dans l’interprétation de nos résultats, nous avons choisi de 
procéder de la manière suivante : interprétation des résultats de M1, interprétation des 
résultats de M2, puis regards croisés de M1 et M2, etc. Nous allons donc prendre chaque 
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enseignante de manière individuelle, puis confronter son regard à celui de sa duettiste, et cela 
pour chaque duo. Pour interpréter de la manière la plus complète possible nos résultats, nous 
allons nous appuyer sur nos tableaux d’analyse (cf. Annexes 5-10), sur les retranscriptions 
d’entretiens (cf. Annexes 11-16), ainsi que sur les concepts de notre cadre conceptuel. A la 
suite de ces interprétations, nous pourrons établir une synthèse et répondre à notre question de 
recherche.  
 
 
Interprétation des résultats de M1 (cf. Annexes 5 et 11) :  
 Pour M1, les deux éléments fondamentaux relatifs au duo pédagogique sont la collaboration 
et la communication. Elle utilise la métaphore « mener un bateau à deux » (6 M1), pour faire 
référence à la gestion de la classe. On peut donc imaginer qu’elle perçoit la classe comme un 
élément conséquent à gérer et que le duo permet d’alléger cette charge. Elle fait probablement 
référence à la nouvelle réalité scolaire (intégration d’élèves ayant des besoins spécifiques, 
lutte contre l’échec, différenciation dans l’enseignement), qui est décrite dans le cadre 
conceptuel, sans en expliciter les causes.  
 
Elle met en avant un lien très fort entre collaborer et communiquer. En effet, à plusieurs 
reprises elle associe ces deux concepts, comme à l’alinéa 64 M1 : « (…) je pense que quand la 
collaboration est bonne et qu’on s’entend bien, c’est plus facile de se dire les choses et 
d’entendre ce que l’autre a à dire. » Ici, nous constatons que, selon elle, c’est la collaboration 
qui influence la communication. Ces propos se retrouvent en opposition avec ce qu’on a pu 
ressortir dans notre cadre théorique, où cela va dans le sens inverse : c’est la communication 
qui va influencer la collaboration. D’après M1, il ne faut pas mettre de côté la collaboration et 
la communication, sans quoi on risque de tomber dans de la cohabitation. Cette notion de 
« cohabitation » est également évoquée dans le cadre conceptuel qui prescrit de dépasser la 
simple cohabitation pour réellement collaborer.  
 
Pour M1, une bonne communication passe par des échanges directs, car il est important de 
pouvoir prendre en compte les réactions de l’interlocuteur. Ce point de vue rejoint 
entièrement la théorie. En effet, le comportement y est défini comme jouant un rôle central 
dans la communication. A travers l’alinéa 62 M1, M1 nous dit que la communication c’est: 
« Pouvoir se dire les choses et pouvoir entendre les choses aussi », on peut supposer que M1 
perçoit la communication comme une compétence. Le verbe « pouvoir » nous donne 
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l’impression que cette compétence n’est pas acquise chez tout le monde et qu’il faut la 
développer. Ceci est notamment explicité dans notre cadre conceptuel qui précise qu’il y a 
certaines conditions nécessaires pour établir un dialogue, telles que le fait de prendre en 
compte le point de vue de l’autre, d’employer un langage commun ou encore de considérer 
son propre point de vue comme pouvant être faillible. Ces conditions doivent donc être 
apprises ou, néanmoins, conscientisées par les duettistes.  
 
M1 décrit son duo comme étant dynamique. On sent qu’elle a le besoin de rendre son duo 
« vivant », comme elle le dit à plusieurs reprises, et de tout partager avec sa collègue. A 
travers les termes positifs qu’elle utilise pour définir son duo, ainsi que l’attitude dont elle a 
fait preuve durant l’entretien (beaucoup de rires et des réponses franches), on peut faire 
l’hypothèse qu’elle est très satisfaite de la collaboration avec sa duettiste. D’ailleurs, elle nous 
a fait part du lien qui s’est créé entre elles, qui dépasse la simple relation de collègue à 
collègue, sans toutefois arriver à mettre des mots sur ce qu’elle représente à ce jour pour elle. 
En effet, elle dit à l’alinéa 66 M1 : «  On a créé + (réfléchit) un truc ».  
M1 trouve que la dimension affective occupe une place importante au sein du duo, car elle 
permet d’avoir un cadre clair et sécurisant pour les élèves. Cependant, elle avoue qu’il est 
possible d’être en duo sans avoir d’atomes crochus avec sa collègue, mais que cela aura des 
conséquences sur la collaboration et sur les élèves. Selon M1, le fait qu’elles aient un mode de 
vie sans contrainte (pas de vie de famille) leur facilite la collaboration. A ce propos, nous 
faisons l’hypothèse que les similitudes dans leur mode de vie les ont aidées à créer un lien 
affectif. Nous pouvons donc en déduire que ce lien affectif repose sur des valeurs communes.  
 
M1 s’est clairement exprimée sur la position qu’elle a dans le duo. Elle assume tenir le rôle 
principal en menant les affaires de la classe, sans toutefois laisser pour compte sa collègue, 
avec qui elle s’entretient dans tous les cas. On peut donc voir qu’elle est consciente du rôle 
dominant qu’elle joue dans ce duo, car elle le justifie avec des éléments relatifs à l’expérience 
et au taux de travail.  
Dans son entretien, nous relevons quelques dires qui nous laissent penser qu’elle aime avoir 
un certain contrôle sur sa classe et qu’elle se sent plus particulièrement responsable de la 
classe malgré la co-maîtrise. En voici certains exemples : « Je sens la différence, car là je sais 
ce qu’elle fait. » (60 M1), « ma classe, euh, notre classe » (42 M1).  On peut donc constater 
qu’elle définit leur relation comme étant asymétrique, sans pour autant le présenter de 
manière négative. En effet, elle considère comme « bénéfique » le fait d’avoir une collègue 
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fraichement sortie de la HEP, car cela les rend complémentaires et elles peuvent s’apporter 
mutuellement des choses. Cela rejoint une facette de la collaboration abordée par Gather-
Thurler (1996), qui parle « d’enrichissement professionnel ». En effet, elle souligne que le fait 
de travailler en équipe permet aux enseignants d’enrichir leurs pratiques. 
 
Si nous mettons en parallèle, les propos tenus par M1 et ce qu’elle met réellement en œuvre 
avec sa collègue, nous pouvons constater une bonne corrélation. En effet, son discours sur la 
communication franche et directe (face à face) et sur la collaboration (beaucoup d’échanges et 
de partages de manière régulière) correspond à leur réalité quotidienne (se voient plusieurs 
fois dans la semaine de manière formelle ou informelle, tout en faisant la distinction entre les 
lieux propices à ces échanges).  
 
 
Interprétation des résultats de M2 (cf. Annexes 6 et 12) : 
 M2 a une vision très « rigide » du duo pédagogique. En effet, elle le définit comme étant 
quelque chose « à double tranchant » (4M2), car il est soit positif ou négatif. M2 qualifie un 
duo comme étant positif lorsqu’il y a entente entre les duettistes et négatif lorsque ce n’est pas 
le cas. Concernant son propre duo, elle le perçoit comme positif et même bénéfique, car elle 
s’entend bien avec sa duettiste. A travers ces paroles, on peut déduire que, pour elle, il n’y a 
pas de duo qui puisse se trouver dans une zone intermédiaire, c’est soit noir, soit blanc. Lors 
de l’entretien, M2 a explicitement dit quels étaient les bénéfices à retirer d’un duo, tels que 
l’aide, le soutien entre collègues ou encore le fait de ne pas être seule face aux difficultés du 
métier. Elle met également en avant l’enrichissement professionnel qui permet d’ouvrir sa 
vision des choses et d’accroître sa maîtrise. C’est un point que Gather-Thurler (1996) relève 
dans sa définition de la collaboration.  
 
Au niveau du concept de la collaboration, pour M2 il s’agit de pouvoir partager ses 
impressions sur les élèves, de s’entraider lors de situations difficiles, de proposer ou 
d’échanger des idées, mais également de faire des compromis.  
Dans ces propos, nous pouvons retrouver des finalités présentes dans notre cadre théorique, 
telles que se soutenir mutuellement ou encore apprendre de l’expérience de ses collègues. 
Toutefois, celle qui retient particulièrement notre attention est la finalité portant sur les 
compromis. En effet, nous retrouvons ce terme à plusieurs reprises dans son discours, ce qui 
nous amène à émettre l’hypothèse suivante : elle insiste sur ce terme de « compromis », car 
! 27!
elle le vit actuellement dans son duo (étant donné qu’elle n’a aucune expérience antérieure). 
Ceci nous amène à nous poser deux questions : - accepte-t-elle de faire des compromis, car 
elle est novice ?/ - quand elle aura acquis une certaine expérience, sera-t-elle toujours encline 
à faire des compromis ? Nous nous posons ces questions, en regard du cadre conceptuel, qui 
associe l’acte de collaborer à des ajustements mutuels, qui peuvent s’avérer coûteux au niveau 
des ressources humaines. En effet, le fait de s’accorder à travers des discussions et des 
échanges d’idées a un coût sur l’énergie cognitive, affective et sociale.  
 
Lorsque M2 nous explique comment elles mettent concrètement en œuvre la collaboration 
dans leur duo, elle décrit surtout leurs différentes façons d’échanger : téléphone, carnet, post-
it, petits mémos et des rencontres régulières. Cependant, à aucun moment elle ne fait un lien 
direct et explicite entre collaborer et communiquer. En effet, elle ne précise jamais les liens 
réciproques entre ces deux concepts et ne relève pas les enjeux qui les lient. Cependant, elle 
associe de manière implicite communiquer et collaborer, mais sans utiliser ces termes.  
Nous avons le sentiment qu’elles ont bien construit et réfléchi leur duo. En effet, à l’alinéa 
24M2, M2 nous fait part d’une facette de leur organisation : « ben on a discuté longuement, 
on s’est vues plusieurs fois sur l’été ». Ceci nous laisse donc penser que ce travail en amont 
leur a permis de partir sur des bases solides ce qui influence, selon nous, le bon 
fonctionnement actuel de leur duo. En effet, la répartition des branches s’est faite de manière 
réfléchie, car elles ont pris le temps de fixer leur cadre de travail.  
 
Concernant sa place dans le duo, M2 dit à l’alinéa 26M2 : « Bon alors moi je suis novice. M1 
c’est l’enseignante expérimentée, donc c’est vrai qu’elle mène clairement la classe ». Elle  
affirme donc clairement leur relation comme étant complémentaire. Ce concept est explicité 
de la manière suivante dans le cadre théorique : « la relation complémentaire se définit par 
une position haute et une position basse ». Cette relation de positions est ici vécue de manière 
plutôt positive de la part de M2. En effet, elle utilise le terme de « guide » pour parler de sa 
collègue. Elle lui attribue cette fonction, car elle se sent encore dans une phase 
d’apprentissage où elle a besoin d’être guidée sur les différents rôles qu’un enseignant doit 
assumer. Si on fait un lien avec la théorie, M2 profite « d’accroître sa maîtrise » (Gather-
Thurler, 1996) grâce à sa collègue. D’ailleurs, comme explicité dans le cadre conceptuel, le 
fait d’apprendre de l’expérience de ses collègues fait partie des finalités des duos.  
 
! 28!
La définition d’une bonne communication que donne M2 dans son entretien se rapproche 
d’une des facettes du concept de communication tel qu’il est défini dans notre cadre 
conceptuel. En effet, elle évoque la franchise, la transparence et la droiture comment étant des 
éléments essentiels afin de bien communiquer.  
 
Lorsqu’elle aborde la notion de dimension affective, on peut voir que celle-ci repose 
essentiellement sur l’entente. En effet, pour M2, le fait de ne pas s’entendre avec sa duettiste 
revient à dire que le duo est impossible. Il est donc primordial pour elle de pouvoir partager 
des éléments de sa vie personnelle pour être en duo avec quelqu’un. Nous avons donc 
l’impression qu’elle résume le bon fonctionnement d’un duo à une bonne entente, alors que 
Caroline Letor (2009) précise justement que cette bonne entente est « importante mais pas 
forcément suffisante pour établir une collaboration fructueuse ».  
Quant à la relation avec sa collègue, elle décrit leurs caractères comme étant 
complémentaires. Comme nous l’avons vu dans notre cadre conceptuel, le type de relation est 
construit en fonction des positions que les enseignants prennent vis-à-vis de leur collègue. 
Nous pouvons ainsi émettre l’hypothèse suivante : si la relation de M1 et M2 est bonne, c’est 
parce que M2 se positionne comme novice et accepte pleinement cette position, ce qui 
l’amène à faire des compromis et à aller dans le sens de M1. 
 
A travers l’entretien de M2, nous avons pu constater qu’elle abordait les concepts de 
communication, de collaboration et de duo de manière superficielle. En effet, soit elle mettait 
en avant seulement une facette du concept en question ou alors elle l’associait à un terme 
générique sans entrer dans les détails. De plus, elle n’a jamais fait de manière explicite le lien 
entre la collaboration et la communication. Nous émettons donc l’hypothèse que son statut de 
novice ne lui permet pas d’avoir suffisamment de recul pour comprendre les réels enjeux qu’il 
y a autour de la collaboration et de la communication au sein d’un duo pédagogique.  
 
 
Croisement des regards de M1 et M2 : 
Si nous comparons les propos de M1 et M2 concernant leur vision du concept de 
collaboration, nous pouvons voir que les deux enseignantes mettent en avant la notion de 
partage, d’échanges d’idées et de soutien, et qu’elles sont les deux conscientes de la réalité 
scolaire actuelle qui rend cette présence précieuse. Cependant, nous pouvons remarquer que 
M2 a un avis beaucoup plus tranché que M1 à propos de la collaboration et du duo. En effet, 
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pour M2, un duo est soit positif, soit négatif et il représente des compromis. Cette notion de 
compromis n’est pas du tout évoquée par M1 qui a plutôt mis l’accent sur le lien entre 
collaborer et communiquer. 
 
Quant à la communication, elles sont toutes les deux d’accord pour dire que la franchise et 
l’honnêteté sont de rigueur. M1 a approfondi la définition de ce concept en évoquant 
différentes facettes de la communication. 
 
Lorsque l’on analyse leurs dires sur le fonctionnement de leur duo, on s’aperçoit qu’il y a une 
réelle cohérence. Elles sont également du même avis lorsqu’elles évoquent l’aspect affectif de 
leur duo. Etant donné qu’elles sont les deux très satisfaites de leur fonctionnement et qu’elles 
se voient comme complémentaires, elles peuvent percevoir les nombreux bénéfices de cette 
collaboration. M1 et M2 se rejoignent sur le fait que la dimension affective est importante 
dans un duo. Cependant, leurs avis divergent concernant une possible collaboration avec une 
personne avec qui il n’y a aucun atome crochu. En effet, M1 pense qu’il est possible d’être en 
duo avec quelqu’un sans relation affective, même s’il s’agit d’une simple cohabitation et non 
d’une collaboration, alors que pour M2, cela n’est pas possible.  
 
Quant à la position qu’elles occupent au sein de leur duo, M1 et M2 sont complètement 
conscientes et cohérentes sur leur rôle respectif, c’est-à-dire que M1 est la meneuse 
expérimentée et M2 est la novice qui est encore en phase d’apprentissage. Malgré ce 
déséquilibre, cette relation asymétrique est vécue positivement par les deux enseignantes. 
 
Ce que nous retirons de la comparaison de ces deux entretiens, c’est que les propos de M1 
sont beaucoup plus développés et proches de la réalité théorique de notre cadre conceptuel 
que ceux de M2. En effet, nous pouvons voir que les années d’expérience de M1 lui ont 
apporté un plus grand recul sur le duo et ses composantes. !
 
Interprétation des résultats de M3 (cf. Annexes 7 et 13) : 
M3 définit le duo pédagogique comme étant une collaboration. Elle voit cette collaboration 
comme un soutien psychologique et une manière de ne pas se sentir seule. On peut donc 
comprendre qu’elle réduit la collaboration à un aspect uniquement émotionnel (soutien) et ne 
relève aucun élément relatif à l’enrichissement professionnel, que le duo pourrait lui apporter. 
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De plus, elle met en avant à plusieurs reprises le côté pratique du duo. En effet, elle apprécie 
de pouvoir choisir les branches qu’elle enseigne et de pouvoir se décharger auprès de sa 
collègue de certaines tâches dans lesquelles elle se sent moins à l’aise (par exemple la gestion 
des parents) et inversement. Nous avons l’impression que si elle est en duo ce n’est pas pour 
un enrichissement professionnel, mais plutôt personnel, car c’est apparemment un moyen 
pour elle de se décharger à la fois émotionnellement et dans le travail. De plus, cela présente 
un réel côté pratique, étant donné que cela offre la possibilité de choisir ses branches. 
D’ailleurs, à l’alinéa 4M3, elle nous fait part de son choix professionnel : « (…) on m’a 
proposé de prendre une classe à 100% et je n’ai pas voulu, je préférais avoir deux classes en 
duo que d’être toute seule ». A travers ces propos, nous faisons l’hypothèse qu’elle manque 
de confiance en elle pour oser gérer une classe en solo.  
 
Lorsqu’elle définit le concept de collaboration, elle fait un lien implicite entre collaborer et 
communiquer, puisqu’elle insiste sur la possibilité de pouvoir parler de tout avec sa collègue. 
D’ailleurs, dans son entretien elle dit « tout partager » avec sa collègue, mais nous nous 
demandons ce que signifie ce « tout », étant donné qu’elle avoue plus loin ne rien échanger au 
niveau didactique. L’échange a donc l’air de porter uniquement sur de l’affectif. Si l’on se 
réfère au cadre théorique, on peut donc constater qu’elle ne fait mention que d’une des 
finalités que poursuivent des personnes travaillant ensemble : se soutenir mutuellement.  
 
Dans la mise en œuvre de la collaboration de M3 et M4, M3 relève la complémentarité de 
leur binôme. En effet, comme elle le dit à l’alinéa 12M3 : « (…) elle est plus performante 
dans certains trucs et moi dans d’autres, par exemple je vais m’occuper de tout ce qui est 
logistique, NEO entre autres, ouais c’est vraiment une collaboration, un échange bien 
complémentaire. ». Elle nous confie également qu’elles préparent et font tous les entretiens à 
deux. On retrouve donc dans la mise en œuvre de leur collaboration les côtés pratiques et 
rassurants évoqués précédemment. 
 
Lorsque M3 évoque le concept de communication, on se rend compte que leurs échanges sont 
très réguliers et se font de différentes manières (appels, SMS, cahier de communication, repas 
ensemble,…). En ce qui concerne le contenu de leurs communications, on s’aperçoit que les 
échanges sont relatifs au cadre de la classe et à leur vie personnelle, mais qu’il n’y a aucun 
partage sur leurs pratiques. On retrouve ici la notion d’affectif que nous avons mentionnée ci-
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dessus. En effet, pour M3, il est important de pouvoir échanger sur la vie de la classe, ainsi 
que sur sa vie personnelle, afin de se sentir bien et en confiance.  
 
Le concept de la dimension affective a été particulièrement développé par M3. M3 donne une 
place centrale à cette dimension dans la réussite d’un duo, contrairement au cadre conceptuel 
qui la considère comme étant importante, mais pas suffisante. Pour elle, cette dimension est 
primordiale pour envisager un duo sur le long terme. Il faut donc avoir, selon M3, un 
minimum de liens affectifs et une vision similaire des choses pour que le duo fonctionne. On 
peut même dire qu’elle perçoit la dimension affective comme étant une condition pour être en 
duo. En effet, à l’alinéa 18M3, elle dit : « Il faut que tu aies un lien affectif avec ta collègue ».  
Elle fait également référence au taux d’activité qui aurait, selon M3, une influence sur 
l’entente au sein du duo. En effet, elle dit que le fait d’avoir un nombre de périodes équivalent 
permet d’avoir une bonne entente. Nous faisons donc l’hypothèse que pour M3 un 
pourcentage déséquilibré au sein d’un duo aurait pour conséquence une moins bonne entente. 
 
M3 évoque également la différence d’âge qu’elle a avec sa collègue comme un élément 
positif dans leur relation. En effet, pour elle, être en duo avec une collègue du même âge lui 
donnerait l’impression d’être en compétition. Cette différence d’âge est donc selon elle un 
élément favorable dans le fonctionnement de son duo. Le regard qu’elle a sur le critère 
« âge » va à l’encontre de ce qu’on pourrait penser, car on aurait plutôt tendance à imaginer 
l’inverse, c’est-à-dire une meilleure collaboration et entente entre deux personnes du même 
âge.  
M3 insiste sur le statut qu’elle occupe au sein de son duo. Elle se considère comme étant 
« d’égale à égale » avec sa collègue, car elles ont établi les règles de vie de la classe 
ensemble, elles ont un taux équivalent au sein de la classe et se répartissent les tâches selon 
leurs désirs. Tous ces éléments nous amènent à dire que si M3 est pleinement satisfaite dans 
son duo et dans la collaboration qu’elle entretient avec sa collègue, c’est grâce à leur lien 
affectif, ainsi qu’à leur statut d’égalité dans le duo.  
Nous faisons donc l’hypothèse que si la collaboration de M3 avec sa duettiste était plus basée 
sur le didactique et moins sur l’affectif, M3 ne serait pas satisfaite de son duo. Ceci se 
traduirait donc par des échanges sur les pratiques qui amèneraient à un enrichissement 
professionnel, mais qui ne combleraient pas les besoins que M3 recherche dans un duo.  
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Interprétation des résultats de M4 (cf. Annexes 8 et 14) :  
Dans la définition que donne M4 d’un duo pédagogique, nous retrouvons plusieurs termes 
relatifs à la notion d’unité, tels que « travailler ensemble » et « être unis ». De plus, elle 
développe sa vision des choses en expliquant qu’il faut être sur un pied d’égalité et que les 
enseignantes doivent faire bloc face aux parents et aux élèves en donnant l’image d’un 
« triangle » (les deux enseignantes, les parents, les élèves) et non d’un « carré » (enseignante 
1, enseignante 2, les parents, les élèves). A l’alinéa 8M4, M4 nous fait part de sa vision du 
duo : « Je vois vraiment le duo comme cela, autant auprès des élèves que des parents, on doit 
être unies et faire bloc ».  Pour être unies, M4 insiste sur l’entente qu’il doit y avoir entre les 
duettistes, mais surtout sur le besoin d’apprendre à connaître sa collègue.  
 
Lorsque M4 aborde le concept de collaboration, elle continue de mettre en avant la notion 
d’unité. En effet, pour elle, collaborer réside surtout dans le fait de tout partager ce qui se 
passe dans la classe, autant au niveau des branches qu’au sujet de la vie de la classe. De plus, 
en créant ce bloc et en se connaissant bien, cela permet, selon M4, de ne pas « avoir un toi et 
ta classe » (11M4) que la collègue n’aurait pas. Si l’on se réfère au cadre conceptuel, nous 
pouvons voir qu’il y a une coordination administrative et non pédagogique, étant donné que le 
partage qui se fait au sujet des branches, ne se fait pas dans un but d’enrichissement 
professionnel, mais plutôt, selon nous, pour garder une certaine crédibilité auprès des élèves. 
Nous appuyons ce point sur l’alinéa 13M4 : « Moi je trouve que c’est très important pour les 
élèves qu’ils voient que les deux enseignent savent ce que l’une ou l’autre fait, qu’ils 
comprennent qu’elles partagent et qu’elles se racontent la vie de la classe ».  
M4 est également consciente que travailler en duo implique des concessions de parts et 
d’autres, mais ne les perçoit pas comme étant majeures. Nous pouvons mettre en lien ses 
propos avec le cadre conceptuel, qui fait référence à des ajustements mutuels coûteux pour la 
personne dans des relations de collaboration.  
Dans la mise en œuvre de leur collaboration, M4 nous explique qu’elles se voient 
régulièrement et qu’elles sont complémentaires, ce qui leur permet d’être unies.  
 
Concernant la communication, M4 distingue deux types d’échanges : formels et informels. 
Les échanges informels vont plutôt se faire par le biais de messages (SMS) et d’appels, ce 
qui, d’après elle, permet d’être plus spontané et direct. Tandis que les échanges formels vont 
avoir lieu à travers le carnet de communication et leurs rencontres. M4 met également en 
avant l’importance de pouvoir parler de tout avec sa collègue, mais n’approfondit pas ce 
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qu’est ce « tout ». Nous restons donc un peu perplexes sur ce « tout », étant donné que 
l’entretien ne nous démontre aucun échange sur l’aspect didactique. Par l’analyse qu’elle fait 
de sa communication avec sa collègue, nous supposons que c’est son expérience qui lui 
permet d’avoir ce regard « méta » sur leurs pratiques d’échanges.  
 
Tout ce que M4 nous livre à propos de la dimension affective, nous donne le sentiment 
d’avoir été vécu. En effet, elle affirme que selon le lien affectif entretenu avec sa collègue 
cela peut influencer la motivation et le plaisir à être en classe. Elle nous dit également qu’il 
est important d’apprécier sa collègue, car c’est de cette manière que l’on peut établir une 
certaine confiance et ainsi entretenir une relation de non-jugement. Le climat de confiance 
auquel elle fait référence, nous pouvons le retrouver dans notre cadre conceptuel, qui affirme 
que sans celui-ci, la collaboration ne peut être bénéfique. Elle met également en avant 
l’avantage que représente le fait de pouvoir choisir sa collègue. 
 
Lorsque M4 définit sa place dans le duo, elle reste en surface en nous expliquant simplement 
qu’elles sont équivalentes. Cependant, elle ne fait référence qu’à leur pied d’égalité vis-à-vis 
des élèves et des parents et non au sujet de leur enseignement. A travers ses propos, elle nous 
montre sa volonté d’être dans une relation symétrique avec sa collègue et a l’impression que 
c’est réussi. La notion de relation symétrique est présente dans le cadre conceptuel dont nous 
relevons un fait intéressant, qui est le suivant : une relation qui est symétrique en apparence 
peut être en réalité asymétrique et inversement.  
Certains propos de M4 relatifs à leurs communications avec les parents, nous amènent à 
rejoindre cet élément du cadre conceptuel. En effet, selon M4, il y encore chez les parents 
l’image que l’enseignante la plus présente est la responsable, ce qui est parfois le cas dans son 
duo, même si elle essaie de minimiser la réalité, selon nous, vis-à-vis de sa collègue. Voici un 
propos qui a retenu notre attention à l’alinéa 8M4 : « Mais c’est vrai que M3 s’investit 
beaucoup, j’ai beaucoup de chance, elle vient à quasi tous les entretiens, pour dire elle a deux 
classes, elle s’investit beaucoup beaucoup, elle répond toujours présente et est toujours prête à 
aider ». Ceci nous amène à penser qu’elle se voit dans SA classe avec l’aide d’une autre 
enseignante, ce qui se retrouve en contradiction avec l’équivalence des statuts qu’elle 
préconise. Nous faisons l’hypothèse qu’elle ne veut pas reconnaître ce statut, car elle a très 
mal vécu cette situation, dans le passé, en étant dans la position « inférieure ».  
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D’une manière générale, sa définition des concepts est toujours basée sur du vécu, ce qui, 
selon nous, l’amène aujourd’hui à ressentir ce besoin d’unité et de bloc avec sa collègue pour 
être bien dans son enseignement et dans sa classe. Sa priorité dans la collaboration porte donc 
sur la qualité de vie qu’elle peut avoir en classe.  
 
 
Croisement des regards de M3 et M4 : 
Si nous comparons les résultats de M3 et M4, nous pouvons constater, de manière générale, 
qu’elles ont un discours plutôt similaire. Tout d’abord, les deux se perçoivent comme étant 
égalitaires dans le duo, mais également complémentaires, grâce à leurs forces qui se 
complètent bien.  
Concernant la communication, toutes deux n’ont pas beaucoup approfondi leur vision de ce 
concept, mais ont tout de même évoqué l’importance de pouvoir parler de tout avec leur 
collègue. Elles ont davantage précisé comment elles mettent en place la communication au 
sein de leur duo. M3 et M4 se rejoignent pour dire qu’elles se voient régulièrement et qu’elles 
échangent quasiment quotidiennement à travers différents moyens de communication (SMS, 
appels, carnet de notes, post-it,…). Sur le plan scolaire, leur communication est 
principalement basée sur ce qu’il se passe en classe. A travers les propos de ces deux 
enseignantes, nous sentons une réelle entente. En effet, elles nous ont confié qu’elles mangent 
ensemble plusieurs fois par semaine et qu’elles parlent avec plaisir de leur vie personnelle.  
 
Au niveau de la dimension affective, elles évoquent toutes deux son importance dans un duo 
pédagogique, mais ne fournissent pas les mêmes raisons. Pour M3, il faut qu’il y ait un 
minimum de lien affectif avec sa collègue, une même vision de l’enseignement et l’entente 
doit être présente si l’on vise un duo sur une longue durée. Tandis que pour M4, l’entente va 
surtout avoir un impact sur la motivation et le plaisir à être en classe. De plus, selon elle, cela 
va permettre d’établir une relation de confiance et de non-jugement.  
 
Le point sur lequel leurs avis divergent concerne la finalité de leur collaboration. En effet, 
pour M3, il s’agit surtout d’un soutien émotionnel et d’une recherche de bien-être personnel à 
travers la complémentarité de leur duo et la possibilité du choix des branches. Les propos de 
M4 évoquent davantage une recherche de bien-être professionnel, car elle tient à construire un 
« bloc » avec sa collègue pour créer un cadre infaillible dans la classe, ce qui lui permet de se 
sentir bien dans son travail. Au niveau de la collaboration portant sur la didactique, M3 et M4 
! 35!
ne ressentent pas le besoin d’échanger sur leurs pratiques. Cependant, M4 déclare tout de 
même qu’il est important d’être au courant de ce qui se fait en classe lors des périodes de sa 
collègue pour garder une certaine unité face aux élèves.  
 
Ces deux enseignantes font tout pour évoluer dans une relation symétrique et ont l’impression 
d’avoir réussi à trouver cet équilibre. Cependant, nous pensons que si c’est le cas 
actuellement, c’est parce que chacune trouve son compte dans ce duo et que si une des 
variables de celui-ci devait changer (exemple : choix des branches), l’équilibre de cette 
relation serait complètement perturbé.  
 
 
Interprétation des résultats de M5 (cf. Annexes 9 et 15): 
 M5 commence par donner une définition très large de ce qu’est un duo pédagogique, en 
disant qu’il s’agit de deux enseignantes qui se partagent une classe. Elle étoffe cette 
définition, en explicitant les conditions nécessaires au bon fonctionnement d’un duo, telles 
que des valeurs communes partagées, une bonne entente pour faciliter la gestion de la classe, 
ainsi qu’une bonne communication. Elle insiste particulièrement sur la communication, 
comme on peut le voir à l’alinéa 12M5 : « Je dirais que ce qu’il faut vraiment mettre en avant 
et en priorité quand on travaille à deux, c’est la communication ».  
Lorsqu’elle évoque les bénéfices que l’on peut retirer d’un duo, M5 se positionne sur deux 
axes : le soutien et l’enrichissement professionnels. En effet, le fait d’être en duo permet de 
gérer des situations à deux, ainsi que d’avoir deux regards sur la classe. Elle conclut cette 
définition en affirmant que c’est plus riche d’être à deux que seule. Si l’on se réfère au cadre 
théorique, on peut voir que ses propos sont en adéquation avec ceux de Gather-Thurler, qui 
affirme que la collaboration permet un véritable enrichissement professionnel. Au vu de sa 
définition, on peut dire qu’elle a saisi qu’un duo doit dépasser une simple cohabitation au sein 
de la classe.  
 
Concernant la collaboration, M5 nous a donné une définition très riche et élaborée en 
abordant différentes facettes de ce concept. Elle fait d’entrée un lien explicite entre collaborer 
et communiquer, en indiquant que la communication est prioritaire et fondamentale. Cette 
réflexion rejoint directement notre cadre conceptuel qui affirme qu’une collaboration efficace 
ne peut exister sans une bonne communication. Puis, elle met également en avant l’aspect 
humain qu’il y a dans une relation de collaboration. En effet, pour M5, il est important d’oser 
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dire quels sont nos besoins, de s’accepter l’un, l’autre avec ses forces et ses faiblesses et 
surtout réussir à admettre que l’autre peut faire des erreurs. On retrouve cette définition 
portant sur le rapport humain à l’alinéa 38M5 : « La collaboration c’est vraiment oser dire 
quels sont nos besoins, admettre que l’autre puisse faire des erreurs, des choses qui sont pas 
bien, et pis s’accepter, se tolérer. Mais du moment qu’on accepte l’autre dans son être, enfin 
son être profond avec ses faiblesses et ses forces, ouais voilà je dirais que c’est plus d’abord 
dans le rapport humain ». On peut donc voir qu’elle a eu une certaine réflexion sur l’acte de 
collaborer pour nous faire une définition aussi étoffée.  
D’après M5, collaborer nécessite d’avoir une conscience professionnelle et une capacité à 
s’adapter à l’autre et donc éventuellement à changer ses pratiques. On retrouve ici une 
certaine forme de concessions, mais qui n’est pas du tout présentée comme telle, ce qui nous 
laisse penser qu’elle n’est pas du tout mal vécue, et qu’elle est même naturelle pour M5.  
 
Lorsque M5 explique la mise en œuvre de la collaboration avec sa collègue, on peut retrouver 
un aspect pratique qu’elle évoque peu dans sa définition de la collaboration. En effet, M5 et 
M6 se répartissent les branches, ainsi que le travail à fournir au niveau administratif. 
Cependant, nous pouvons retrouver l’aspect communicationnel, qui est très présent dans ses 
propos, car M5 et M6 font en sorte de pouvoir se voir minimum une fois dans la semaine, afin 
de pouvoir échanger et finaliser leur enseignement.  
 
Au niveau de la communication, on retrouve divers types d’échanges entre M5 et M6 (cahier 
de communication, téléphone et rencontres). Nous avons l’impression que M5 a compris que 
le contenu des échanges va définir le mode de communication. En effet, elle nous explique 
que le cahier de communication est suffisant en soi, mais que le téléphone est nécessaire pour 
des cas plus importants. M5 nous donne une définition très analytique et humaine de la 
manière dont elle perçoit la communication. Selon elle, il est important d’oser se dire 
directement les choses, sans trianguler, d’avoir l’humilité de ne pas penser que l’on détient la 
vérité, ainsi que d’avoir la capacité de se remettre en question. On peut donc saisir à travers sa 
vision de la communication que M5 donne une grande place au rapport à l’autre. Cette vision 
se retrouve en corrélation avec notre cadre théorique qui affirme que chaque personne 
impliquée dans le dialogue doit considérer l’autre, ainsi qu’elle-même comme étant 
égalitaires, c’est-à-dire que chacun doit prendre en compte le point de vue de l’autre, 
reconnaître que celui-ci peut avoir des apports bénéfiques à l’échange, mais également que 
son propre point de vue peut être faillible.  
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Pour conclure sa réflexion sur la communication, M5 fait à nouveau un lien explicite entre 
collaborer et communiquer, mais en mettant cette fois-ci, l’acte de communiquer au service 
de la collaboration. On peut donc comprendre que M5 a saisi les enjeux réciproques qu’il y a 
entre collaborer et communiquer.  
 
En évoquant sa position dans le duo, M5 mentionne une égalité totale autant au niveau des 
parents que des élèves. Elle nous explique que, selon elle, elles sont autant importantes l’une 
que l’autre et ont donc cette volonté de transmettre cette images aux parents et aux élèves. 
Elle complète ses propos en relevant la complémentarité de leur duo qui est due à des 
préférences différentes au sujet des branches. M5 nous donne donc l’impression qu’elle-
même et sa collègue sont dans une relation symétrique.  
 
A propos de la dimension affective, M5 nous explique qu’elle entretient une relation amicale 
avec sa duettiste, qui s’est développée au fil de leurs années de collaboration. C’est pour cela 
que lorsqu’elles se voient, elles échangent beaucoup, que ce soit sur le plan scolaire ou privé. 
Elle nous explique qu’elle ne se verrait pas travailler avec quelqu’un d’autre et qu’elle 
préférerait même reprendre une classe à 100% plutôt que d’entamer une nouvelle 
collaboration. M5 a cet avis très tranché, car elle perçoit la dimension affective comme étant 
prioritaire, sans toutefois négliger d’autres facteurs essentiels au bon fonctionnement d’un 
duo. En effet, elle est consciente qu’en plus d’une bonne entente, il est important de partager 
des valeurs communes et d’avoir une bonne communication. Selon elle, ces trois éléments 
déterminent le bon fonctionnement de la classe. Cette vision rejoint celle de Caroline Letor 
présente dans le cadre conceptuel. En effet, cette dernière précise que la dimension affective 
est importante, mais n’est pas forcément suffisante pour établir une collaboration fructueuse.  
 
L’attachement qu’elle porte à son duo nous amène à penser qu’il n’est pas facile de trouver 
quelqu’un répondant aux critères qu’elle mentionne (bonne entente, mêmes valeurs, bonne 
communication). A travers ses propos, nous pouvons voir que M5 a conscience de la chance 
qu’elle a eue de trouver quelqu’un avec qui la construction du duo s’est faite de manière aussi 
naturelle. Nous pensons donc que c’est cette conscience-là, qui la rend réfractaire à l’idée de 
collaborer avec une autre personne. En effet, elle sait que cela pourrait lui coûter en énergie, 
comme elle nous l’explique à l’alinéa 48M5 : « (…) je perdrais moins d’énergie à être seule 
en classe, que d’être avec quelqu’un avec qui je ne m’entends pas ». Nous pouvons mettre 
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cette réflexion en lien avec notre cadre conceptuel qui met en avant cette notion d’ajustements 
mutuels qui peuvent être coûteux au niveau des ressources humaines.  
M5 utilise la métaphore du couple pour englober le fonctionnement que doit avoir un duo. 
Nous retrouvons cette métaphore à l’alinéa 46M5 : « La dimension affective, elle est 
prioritaire, elle est vraiment importante. Comme quand on décide d’emménager avec 
quelqu’un ou vivre en couple ». Nous faisons l’hypothèse que c’est cette vision du duo 
comme étant un couple qui est la clé de sa réflexion générale sur le duo pédagogique. Nous 
pensons que c’est grâce à cela, à son expérience et à sa capacité à prendre du recul, que M5 
est capable d’avoir une métacognition constante sur sa propre pratique, ainsi que sur celle de 
son duo. De plus, cela lui permet d’avoir à la fois un regard très riche et analytique sur le duo 
pédagogique, ainsi que des propos qui reposent sur de nombreux liens entre les différents 
concepts. 
 
 
Interprétation des résultats de M6 (cf. Annexes 10 et 16):  
M6 définit avant tout le duo pédagogique comme étant la résultante du fait qu’on ne puisse 
pas assumer une classe à 100%. De plus, elle met à plusieurs reprises en avant qu’il est 
pratique de pouvoir fonctionner en duo lorsque l’on a une vie de famille. Ce premier aspect 
rejoint les causes du temps partiel dans l’enseignement que nous avons explicitées dans le 
cadre théorique. En effet, le fait de gérer une classe en duo offre la possibilité aux enseignants 
de concilier une vie professionnelle avec une vie de famille. Elle poursuit sa définition en 
énonçant différents concepts qu’elle relie directement au duo, mais sans en développer les 
composantes.  
Tout d’abord, elle évoque l’aspect affectif, car, pour elle, le duo c’est travailler avec une 
personne avec qui on s’entend bien et avec laquelle on partage un minimum les mêmes idées 
ou encore une personnalité plus ou moins similaire. En effet, même si elle trouve bénéfique 
d’être complémentaires, il lui paraît primordial d’avoir une vision commune.  
Elle met également en avant le concept de communication, qu’elle considère comme étant 
essentiel pour le fonctionnement du duo. M6 trouve important d’utiliser la communication 
pour construire une unité caractérisée par des règles de vies communes et un enseignement 
similaire.  
Selon nous, M6 tient à ce qu’il y ait cette unité face aux élèves, afin de préserver un statut 
égalitaire entre les duettistes. Pour ce faire, elle est totalement disposée à faire des 
compromis, comme elle nous le dit à l’alinéa 13M6 : « On a chacune notre façon de faire, 
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mais je dirais que soit l’une se plie à la façon de faire de l’autre ou alors on aura la même, 
mais vraiment on essaie de ne pas être différentes l’une de l’autre ». A travers ces propos, 
nous pouvons percevoir que M6 réfléchit dans une optique « de duettiste » et non pas comme 
une individualiste, car cela semble être naturel pour elle de ne pas toujours faire comme elle 
le pensait initialement. 
Le duo pédagogique est aussi, pour M6, une possibilité d’avoir quelqu’un à qui l’on peut 
demander son avis. Elle fait donc ressortir la notion de soutien émotionnel, que nous 
pourrions relier à notre cadre conceptuel qui évoque cet aspect d’entraide qui émerge lorsque 
deux enseignantes dépassent la simple cohabitation. 
M6 relève un dernier point en qualifiant le duo comme pouvant être « à double tranchant » 
(46M6). Elle utilise ce terme lorsqu’elle compare le duo à couple, sans toutefois en expliciter 
les liens concrets et les raisons de cette vision. Durant l’entretien, M6 nous a fait part de 
certaines mauvaises expériences dans le passé, et c’est pourquoi nous pensons qu’elle se base 
sur son vécu pour définir le duo de cette manière.  
 
En ce qui concerne la collaboration, M6 évoque deux aspects différents. Tout d’abord, le côté 
pratique d’un duo, qui permet de se partager le travail, ainsi que de se rendre des services. Ces 
deux éléments offrent la possibilité aux duettistes d’alléger la charge de travail et d’être plus 
disponible pour sa vie privée.  
Comme deuxième aspect, nous retrouvons le soutien émotionnel qui se traduit par 
l’opportunité d’être à deux pour partager les bonnes choses, comme les moins bonnes, ainsi 
que d’échanger ses impressions sur les élèves.  
Toutefois, la notion qui est au cœur de la définition de la collaboration de M6 est l’égalité. En 
effet, pour elle, l’égalité n’est possible que si les deux enseignantes partagent un taux 
d’activité similaire. Ceci nous amène à nous poser les questions suivantes : si deux 
enseignantes ne partagent pas le même taux, cela veut-il dire, pour M6, qu’une relation de 
collaboration ne peut s’instaurer ? Dans quelle mesure prend-elle en compte les autres 
facteurs (âge, expérience, personnalité, …) qui pourraient influer sur le statut égalitaire au 
sein d’un duo ? 
 
A propos de la mise en œuvre de la collaboration entre M5 et M6, cette dernière nous a 
expliqué qu’elle se traduisait de différentes manières. En effet, elles se voient tous les 
vendredis à midi, s’appellent régulièrement et se laissent des petits mots sur le bureau. On 
peut donc comprendre qu’il y a une réelle communication au sein de leur duo. M6 nous 
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explique que leur fonctionnement tourne essentiellement autour des décisions qu’elles 
prennent quasiment toujours de manière commune ce qui, selon elle, les amène rarement à 
prendre des initiatives sans concertation. Ce mode de fonctionnement, M6 le justifie par la 
priorité qu’elle donne à « être » ou plutôt, selon nous, à « paraître » égalitaires face aux 
parents.  
Lorsque M6 aborde le concept de communication, elle nous fait part de la place essentielle 
qu’occupe celui-ci au sein d’un duo. En effet, elle considère comme primordial de transmettre 
à sa collègue les choses essentielles, afin de lui permettre de bien fonctionner lors de son 
enseignement.  
De plus, elle ajoute qu’il n’est pas toujours suffisant de communiquer par écrit, et qu’il est 
parfois nécessaire de s’appeler, mais il est avant tout impératif, pour elle, de se voir 
régulièrement. Malgré le fait que M6 perçoive la communication comme étant essentielle, elle 
n’aborde que l’aspect pratique relatif au bien-être professionnel, mais n’évoque à aucun 
moment l’enrichissement professionnel que peut apporter une collaboration.  
Nous avons donc le sentiment que cette façon de définir la communication est rattachée à ce 
besoin d’égalité face aux parents et aux élèves. En effet, à travers son discours, nous avons 
l’impression que son besoin de communication est principalement basé sur des éléments 
factuels de la vie de la classe, ce qui nous fait supposer qu’elle a peur de perdre une certaine 
crédibilité auprès des parents et des élèves.  
 
M6 aborde la dimension affective en évoquant le lien de confiance qu’elle a avec sa collègue, 
qui est devenue une amie. Selon elle, les affinités se créent à force de se côtoyer comme elle 
nous le dit à l’alinéa 32M6 : « Je dirais, si un duo fonctionne bien et ben finalement on 
devient amies ». On peut donc voir que, pour elle, c’est le bon fonctionnement d’un duo qui 
va engendrer une dimension affective entre les enseignantes. Cette façon de penser va à 
l’encontre de l’idée reçue, qui placerait la dimension affective comme étant un facteur 
influençant le fonctionnement d’un duo.  
 
A travers ses propos, M6 semble avoir compris le rôle important, mais non-prioritaire, de la 
dimension affective, tout comme Caroline Letor qui précise bien que celle-ci est importante, 
mais pas suffisante, car il est possible, selon elle, d’être en duo sans être amies. M6 met plutôt 
l’accent sur la confiance et le partage de valeurs communes. Ce sont d’ailleurs ces éléments 
qui peuvent compliquer la relation dans le duo, selon M6. Il est donc envisageable pour elle 
de travailler en duo sans être amies, mais en ayant obligatoirement un lien de confiance. Cette 
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réflexion nous questionne sur les conditions qui, selon M6, amènent à créer un lien de 
confiance. M6 se perçoit comme ayant une place équivalente à sa collègue dans le duo et nous 
avons l’impression, qu’à travers son discours, elle définit leur relation comme étant 
symétrique.  
 
Nous pouvons constater que les propos de M6 durant l’entretien sont particulièrement axés 
sur le statut égalitaire qu’elle peut renvoyer aux parents et aux élèves. Nous faisons 
l’hypothèse que cela est dû à un manque d’assurance qu’elle cherche à combler en ayant une 
duettiste la traitant comme son égale. Nous avons également pu remarquer que M6 met en 
œuvre des éléments du cadre conceptuel dans le fonctionnement de son duo, mais a cependant 
de la peine à les verbaliser, ce qui laisse, de manière générale, ses propos peu approfondis. De 
plus, nous ne retrouvons aucune réflexion quant aux différentes finalités que vise une 
collaboration dans un duo pédagogique.  
 
 
Croisement des regards de M5 et M6 : 
En comparant les résultats de M5 et de M6, nous pouvons voir qu’elles sont en parfait accord 
au niveau du fonctionnement de leur duo. En effet, pour elles, il est très important de pouvoir 
se voir une fois par semaine, et elles accordent une place essentielle à la communication, qui 
se fait à travers différents moyens (cahier de communication, téléphone, mémos). Elles sont 
d’ailleurs très au point sur ce qu’elles ont à se dire et par quel moyen le transmettre. Par 
exemple, pour un cas important, elles privilégieront la voie téléphonique ou la rencontre afin 
d’échanger. Ces deux enseignantes, qui sont devenues des amies comme elles nous le disent, 
comparent le duo à une relation de couple, ce qui nous montre qu’il y a une réelle cohésion 
dans ce duo.  
 
Dans leur définition du duo, toutes deux font ressortir la notion de bonne entente et la 
nécessité de partager des valeurs. M5 définit le duo à travers différentes composantes, telles 
que l’enrichissement professionnel, le soutien émotionnel, ainsi que l’aspect pratique qui 
permet de décharger les enseignantes dans leur travail. Elle met l’accent sur les bénéfices que 
l’on peut retirer d’une collaboration à la fois sur plan personnel et professionnel. Quant à M6, 
elle évoque le soutien émotionnel que peut apporter un duo, ainsi que l’aspect pratique, tout 
comme M5, mais, par-contre elle ne mentionne aucunement l’enrichissement professionnel 
qu’elle pourrait retirer.  
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Au niveau de la collaboration, M5 et M6 établissent un lien avec le concept de 
communication. Ce lien est beaucoup plus explicite et développé chez M5, qui fait ressortir 
les composantes essentielles du concept de collaboration. M5 nous a livré une réelle réflexion 
qui met en lumière les véritables enjeux liés à la collaboration, que nous retrouvons 
totalement dans la théorie de notre cadre conceptuel. En ce qui concerne M6, ses propos 
portent plutôt sur l’aspect pratique de la collaboration, ce qui laisse sa définition en surface 
par rapport au cadre conceptuel.  
 
Pour le concept de communication, M5 nous livre à nouveau une réflexion pertinente et 
fortement corrélée au cadre conceptuel. Elle met d’ailleurs en avant le lien réciproque entre 
les deux concepts fondamentaux que sont la collaboration et la communication. M6 nous 
transmet davantage comment elles communiquent, en insistant fortement sur la nécessité 
d’échanger sur tout ce qui se passe en classe. Elle met donc plutôt en avant l’aspect pratique 
et rassurant de la communication au sein de son duo, sans aborder les différentes facettes 
relatives à ce concept.  
 
En ce qui concerne la dimension affective, toutes deux relèvent son importance dans une 
relation de collaboration, mais sont également conscientes qu’elle n’est pas suffisante et que 
d’autres facteurs, tels que des valeurs communes, sont nécessaires. Quant à la position 
qu’elles occupent au sein du duo, M5 et M6 sont en adéquation pour dire qu’elles sont à 
égalités aux yeux des parents et des élèves.  
 
Si nous confrontons l’ensemble de leurs résultats, nous pouvons dégager un discours commun 
sur la compréhension des éléments qui permettent le bon fonctionnement d’un duo. 
Cependant, nous constatons un écart sur la manière de les aborder et de les développer. En 
effet, M5 est dans une posture professionnelle réflexive et métacognitive, ce qui l’amène 
apparemment à questionner et à analyser sa pratique et le mode de fonctionnement de son 
duo. Tandis que M6 fait davantage ressortir les éléments pratiques en développant 
particulièrement la mise en œuvre de leur duo et reste très en surface quant aux composantes 
et aux enjeux liés aux concepts abordés.  
 
M5 et M6 mettent un point d’honneur à être égalitaires aux yeux des parents et des élèves, 
mais ne le relèvent pas de la même manière. En effet, M5 le mentionne comme un fait 
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lorsqu’elle évoque sa position dans le duo, alors que M6 y revient à plusieurs reprises en 
présentant cette égalité comme une justification de leur mode de fonctionnement. 
L’interprétation de leurs résultats, ainsi que nos impressions lors des entretiens nous amènent 
à remettre en question cette apparente relation symétrique. En effet, nous faisons deux 
hypothèses : 1) M5 et M6 sont en réalité dans une relation asymétrique 2) Si elles se 
considèrent comme étant dans une relation symétrique et qu’elle l’est en apparence, c’est 
parce que la posture professionnelle et la façon de penser de M5 l’amènent à considérer M6 
comme étant son égale.  
 
 
Synthèse de la discussion 
A présent, nous allons effectuer une synthèse des propos des duettistes, afin de pouvoir faire 
ressortir les éléments communs de leurs visions et d’établir des constats généraux. Ceci va 
donc nous permettre de vérifier nos hypothèses, ainsi que de répondre à notre question de 
recherche. 
 
Tout d’abord, concernant le duo pédagogique, les enseignantes mettent en avant de manière 
générale l’aspect pratique qu’apporte celui-ci, ainsi que le soutien émotionnel qu’il peut 
procurer. Cependant, les notions d’enrichissement professionnel et d’échanges de pratiques ne 
sont que très peu évoquées.  
Nous pouvons ressortir des conditions similaires concernant le bon fonctionnement d’un duo. 
En effet, pour toutes ces enseignantes, il est nécessaire d’avoir une bonne entente avec sa 
collègue, une « vision commune des choses », ainsi qu’une communication régulière. De plus, 
pour certaines, le taux d’activité égalitaire représente un facteur important pour le bon 
fonctionnement du duo.  
Ce que nous pouvons dégager de ces affirmations, c’est qu’il y a un meilleur fonctionnement 
et une bonne entente lorsque les attentes des duettistes concernant le duo sont similaires et 
qu’elles partagent une « vision commune des choses ».  
 
Concernant la collaboration et la communication, nous pouvons retrouver à travers chaque 
entretien un lien plus ou moins explicite entre ces deux concepts. Les enseignantes sont donc 
conscientes de la corrélation qu’il y a entre communiquer et collaborer, mais de manière 
générale, ont de la peine à verbaliser quel élément influence l’autre. Globalement, elles sont 
très satisfaites de la communication qu’elles entretiennent au sein de leur duo, même si la 
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majorité d’entre elles n’a pas développé les enjeux propres à celle-ci. Elles ont toutes fait part 
de l’importance de se voir régulièrement, ainsi que d’utiliser des modes de communication 
variés. Leur communication est principalement basée sur la vie de la classe, ainsi que sur leur 
vie personnelle, ne laissant qu’une petite (voire inexistante) place aux échanges sur les 
pratiques. Ce constat démontre à nouveau la priorité donnée à l’aspect pratique du duo au 
détriment de l’enrichissement professionnel.  
Lorsque nous avons abordé le concept de collaboration avec ces enseignantes, certaines ont 
mis en avant la notion de compromis, ce qui est inévitable lorsque nous sommes dans une 
relation impliquant l’autre. Deux duos sur trois ont fortement insisté sur le statut égalitaire au 
sein du duo, à la fois face aux élèves et aux parents. Certaines lui attribuaient un rôle majeur 
et déterminant dans le duo.  
 
Au niveau de la dimension affective, les enseignantes ont toutes évoqué sa place 
fondamentale et ont, de manière générale, saisi que malgré son importance, celle-ci n’est pas 
suffisante pour collaborer de manière efficace. Malgré cette prise de conscience, la plupart 
l’ont quand même considérée comme étant la condition première d’un bon fonctionnement de 
duo. Elles lui attribuent cette place, car, selon elles, la bonne entente influence les autres 
facteurs relatifs au duo. Même si elles sont unanimes pour dire que la dimension affective est 
primordiale, certaines disent qu’il est possible d’être dans un duo où il n’y a pas d’affinité, 
mais elles relèvent toutefois l’échec de ces duos.  
 
Il nous semble important de relever également le concept de relation asymétrique, qui, suite à 
ces entretiens, nous paraît inévitable. En effet, dans ces trois duos, nous pouvons constater 
que leur relation est asymétrique. Pour M1 et M2, il s’agit d’une relation complètement 
assumée, tandis que dans les deux autres duos, il s’agit d’une relation asymétrique masquée. 
Cependant, dans ces trois cas, cette relation est bien vécue, car, selon nous, elle est compensée 
par d’autres facteurs tels que : une bonne entente, une bonne communication, des attentes 
similaires, ainsi que la possibilité de pouvoir y « trouver son compte ». Ceci nous amène à 
établir le constat suivant : les enseignantes qui se mettent en duo cherchent avant tout à 
combler leur bien-être personnel avant leur bien-être professionnel.  
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Voici les constats que nous retirons :  
! Les enseignants se mettent en duo, car c’est pratique et cela apporte un soutien 
émotionnel. 
! La dimension affective est primordiale, mais pas suffisante. 
! La collaboration et la communication sont étroitement liées, même s’il y a peu 
d’échanges sur les pratiques, mais surtout du soutien émotionnel (vie de la classe et 
vie personnelle). 
! Le bien-être personnel passe avant le bien-être professionnel. 
! La relation asymétrique est inévitable.  
 
 
Voici deux tableaux de synthèses permettant de relever les éléments de réponses relatifs à nos 
sous-questions ainsi qu’à nos hypothèses.  
 
Tableau de synthèse n°1 
Hypothèses Vérification des hypothèses 
La collaboration et la communication sont les 
deux conditions nécessaires pour qu’un duo 
fonctionne bien. 
Non 
Les enseignants travaillent en duo, car cela 
leur permet de concilier une vie 
professionnelle et familiale. 
Oui, mais ce n’est pas la seule raison. 
Un duo pédagogique peut fonctionner sans 
une visée de partage et d’enrichissement 
professionnels. 
Oui 
Un duo composé de deux enseignants 
partageant le même taux d’activité, ayant la 
même expérience, la même tranche d’âges, 
ayant reçu la même formation, ayant les 
mêmes visions et méthodes d’enseignement, 
ainsi que le même type de caractère est un 
duo dont la collaboration est optimale. 
 
Non, pas forcément. 
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Tableau de synthèse n°2 
Sous-questions 
Réponses établies par nos interprétations 
sur le discours des duettistes 
Pour quelles raisons les enseignants 
travaillent-ils en duo ? 
Aspect pratique / Soutien émotionnel/ 
Décharge le travail/ Bien-être personnel 
Quelles sont les conditions pour qu’un duo 
fonctionne bien ? 
Bonne entente (dimension affective)/ Vision, 
valeurs et attentes communes/ Statut 
égalitaire/ Taux équivalent/ Communication 
et rencontres régulières 
Quel est le degré de conscientisation des 
composantes d’un duo par les duettistes ? 
Degré faible en général ! mise en pratique 
des composantes, mais peu de verbalisation/ 
2 enseignantes sur 6 ont un haut degré de 
conscientisation. 
 
 
Les éléments mis en exergue dans ces tableaux de synthèse nous permettent de répondre de 
manière riche et complète à notre question de recherche. Nous pouvons donc constater que les 
enjeux relatifs au duo pédagogique sont nombreux et variés, et qu’ils ne correspondent pas 
forcément aux hypothèses formulées en début de recherche.  
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V. Conclusions 
 
Résumé des principaux résultats 
Notre recherche avait pour objectif de saisir quels sont les enjeux relatifs au duo pédagogique. 
Nous voulions vraiment comprendre quelles sont les composantes qui rendent un duo optimal 
et c’est donc pourquoi nous avons fait le choix d’étudier sur le terrain en allant à la rencontre 
de plusieurs duos.  
Pour déterminer quels étaient les enjeux de notre problématique, nous avons élaboré des sous-
questions touchant les différentes dimensions de notre question de recherche. Ces sous-
questions nous ont permis de comprendre pourquoi les enseignants travaillent en duo, quelles 
sont les conditions nécessaires pour un bon fonctionnement et quelles sont les composantes 
découlant des duos pédagogiques.  
 
Concernant les résultats, nous les avons établis en nous basant sur l’interprétation que nous 
avons faite des propos des duettistes. Nous espérions « trouver la formule magique » pour 
définir le modèle idéal d’un duo pédagogique. Cependant, nos résultats ont démontré qu’il 
existe une grande diversité de composantes relatives au duo et que les enjeux sont nombreux.  
De plus, nous avons pu constater, par l’infirmation de certaines de nos hypothèses, que les 
idées reçues au sujet du duo pédagogique sont souvent erronées ou incomplètes. En effet, la 
constitution et les éléments découlant d’un duo sont complexes et ne permettent pas de 
« figer » une définition type. La variable humaine joue un rôle fondamental et influence de 
manière significative les enjeux dans un duo pédagogique.  
 
 
Apports et limites de la recherche 
Cette recherche touche une problématique qui est ancrée actuellement dans la réalité scolaire, 
au vu de l’accroissement du nombre de duos pédagogiques. Elle peut donc être utile et 
intéressante pour tout enseignant. En effet, les résultats proviennent directement des propos 
de leurs collègues, ce qui confère à cette recherche une dimension très concrète et réaliste. 
Les concepts-clés de celle-ci, tels que la communication et la collaboration, peuvent être 
réinvestis par tout enseignant, étant donné qu’ils sont omniprésents dans l’enseignement.  
Cette recherche a permis de poser un regard « méta » sur les duos, ce qui offre une vision 
explicite des enjeux relatifs au duo pédagogique. Ceci peut donc permettre un plus haut degré 
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de conscientisation ou néanmoins une prise de conscience de ceux-ci, ce qui peut être 
profitable à tout enseignant.  
 
Concernant les limites de notre recherche, nous en avons relevées plusieurs. La première, que 
nous considérons comme la principale limite de notre recherche, concerne les éléments sur 
lesquels nous nous sommes basées pour faire nos interprétations. En effet, nous sommes 
parties du discours des enseignants, ce qui peut être un biais pour différentes raisons : la 
subjectivité qu’il peut y avoir dans les propos d’une personne, ainsi que le choix de ce que 
l’on veut bien livrer ou garder pour soi. La seule manière de pouvoir combler ce biais serait 
d’aller vérifier leurs propos dans la réalité.  
La deuxième limite que nous avons pu dégager est relative au laps de temps que nous avions à 
disposition pour effectuer notre recherche. En effet, la contrainte du temps nous a amenées à 
restreindre la population interrogée et nous a donc incitées à faire une recherche qualitative et 
non quantitative. 
 
 
Apports du MP à la formation de ses auteurs 
Cette recherche étant proche de notre réalité actuelle (stage à responsabilités), elle nous a 
permis de vivre en parallèle la réalisation de ce mémoire et notre vie professionnelle. Ceci 
nous a offert la possibilité d’avoir un regard « méta » sur le fonctionnement de nos duos. 
Concernant notre avenir professionnel, il est fort probable que nous soyons, un jour, amenées 
à travailler en duo. Les enjeux que nous avons dégagés de notre recherche nous seront donc 
très utiles, afin de mener une collaboration fructueuse avec notre future collègue. 
Toutefois, les éléments de réponses tirés de notre recherche peuvent être transposées à des 
collaborations entre collègues ou avec des intervenants, ce qui nous sera très profitable dès 
l’entame de notre carrière.  
De plus, nous avons pu acquérir un certain degré de conscientisation des enjeux relatifs au 
duo pédagogique, tel que l’impact que celui-ci peut avoir sur notre personne. En effet, nous 
avons découvert qu’il est essentiel que le duo réponde à nos besoins pour être épanouies dans 
notre enseignement. 
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Proposition d’une piste de recherche 
Nous avons l’idée d’une nouvelle recherche qui aurait pour but de comprendre le réel 
fonctionnement d’un duo, non pas seulement à travers le discours des enseignants, mais par la 
réalité du terrain. C’est le biais principal de notre recherche, qui portait sur les limites des 
propos des duettistes, qui nous a amenées à cette proposition de piste de recherche. Notre 
objectif serait de voir dans quelle mesure les propos des enseignants sont en corrélation avec 
la réalité de leurs pratiques. 
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DUO PEDAGOGIQUE
Profil des duettistes
Age
Formation
Ancienneté
Nombre d'année(s) dans l'établissement
Méthodes + Visions de l'enseignement
Caractère + personnalité 
Relation asymétrique
Constitution du duo
Taux d'activité identique
Taux d'activité différent
Communication
Dialogue constructif
Ecoute active
Point de vue de l'autre
Echelle hiérarchique 
Construction du duo
Choisi
Imposé
Collaboration
Finalités
Objets traités
Cadre de travail
Dimension affective
Flexibilité +/-
Dimensions du duo pédagogique
Sous-concepts
Annexe%2%
%
Questionnaire%informatif%
%!Bonjour,!!Nous! sommes! étudiantes! en! 3ème! année! à! la! HEP! (stage! B).! Nous! réalisons! notre!mémoire,!dans!le!cadre!de!notre!dernière!année!d’études,!sur!la!collaboration!au!sein!du!duo! pédagogique.! Nous! souhaiterions! solliciter! votre! temps! et! votre! expérience! pour!mener!à!bien!notre!recherche!(démarche!approuvée!par!M.!Haslebacher).!!!A! la! suite! de! ce! questionnaire,! nous! souhaitons! réaliser! un! entretien! individuel! avec!plusieurs!enseignants!travaillant!en!duo!pédagogique.!!Merci!de!nous!retourner!ce!questionnaire!informatif!si!vous!acceptez!de!prendre!part!à!notre!recherche.!!!Nous!vous!remercions!de!l’attention!portée!à!notre!demande.!!!!! Jennifer!Haberthür!! Florence!Kleiner!!!!Degré!d’enseignement!:!………………………………………………………………………………………………!!!Taux!d’activité!:!…………………………………………………………………………………………………………...!!!Nombre!d’années!d’enseignement!:!………………………………………………………………………………!!!Nombre!d’années!d’enseignement!dans!cet!établissement!:!…………………………………………..!!!Formation!suivie!(Ecole!Normale/!HEP)!:!……………………………………………………………………..!!!Duo!choisi!(choix!de!la!collègue)!ou!imposé!(choix!du!directeur)!:!…………………………….......!!!Nombre!d’années!passées!dans!un!duo!pédagogique!:!…………………………………………………...!!
%
%
Questionnaire%à%rendre%d’ici%le%24%septembre%!%! Un!grand!merci!pour!votre!temps!et!votre!participation!!!
Annexe 3 
 
Grille questions : Entretiens  
 
Questions propres  au profil de l’enseignant : 
! Quelle est votre perception du duo pédagogique?  
! Comment définiriez-vous vos méthodes et votre vision de l’enseignement ? 
o Quelle gestion de classe avez-vous instauré ? (Règles, modalités de travail, 
organisation). 
o Comment organisez-vous votre enseignement ? (Planification, méthodes 
d’enseignement) 
! Quelle est votre place dans le duo ? (Caractère, personnalité) 
 
Questions propres au concept de la collaboration : 
! Qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration au sein d’un duo pédagogique ? 
(flexibilité) 
o Comment mettez-vous concrètement en place la collaboration dans votre duo 
pédagogique ? (finalités, objets, cadre de travail) 
o Pour vous, quel rôle joue la dimension affective dans une relation de 
collaboration ? 
 
Questions propres au concept de la communication : 
! Qu’est-ce qui caractérise une bonne communication ? !
 
 
Annexe 4 
 
Tableau d’analyse des entretiens !! !
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective ! ! ! ! !
!
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Annexe 5 
 
Retranscription « Entretien M1 »  13.11.14 
 
Entretien qui s’est déroulé dans la zone de « travail » de la salle des maîtres (aucune autre 
enseignante présente dans cette zone). La M1 travaille depuis la rentrée d’août avec une jeune 
enseignante fraîchement diplômée de la HEP. Elle enseigne depuis une vingtaine d’années et 
également depuis ses débuts dans cet établissement.    
 
E = Etudiante  M1 = Maîtresse 1 
 
1 E  (0 :02) : Tout d’abord, j’ai une question assez générale : quelle est ta perception du duo 
pédagogique ?  
 
2 M1 (0:12) : Euh…+  la perception (réfléchit).  
 
3 E (0:16) : Oui c’est très large.  
 
4 M1 (0:18) : Donc ma définition en gros ? 
 
5 E (0:19) : Oui tout à fait.  
 
6 M1 (0:20) : C’est + mener un bateau à deux (rires) plutôt que toute seule.  
 
7 E (0:27) : D’accord. 
 
8 M1 (0:28) : C’est bon pour toi, ça te suffit ? 
 
9 E (0:30) : Oui, écoute tu réponds comme tu le sens. Sinon, comment est-ce que tu définirais 
ta méthode et ta vision de l’enseignement ? 
 
10 M1 (0:39): ++ (réfléchit) Alors de manière très générale, je crois toujours qu’un enfant 
peut s’améliorer, d’où qu’il parte. Donc moi, j’essaie de les aider là-dedans.  
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11 E (1:01): Donc une vision plutôt positive ?! 
 
12 M1 (1:04): Oui, positive. Puis, j’essaie de beaucoup discuter avec eux pour expliquer le 
pourquoi du comment, pourquoi j’accepte pas ça par exemple ou pourquoi il faut faire ça.  
 
13 E (1:18) : Et autrement t’as quelle organisation dans la classe ? Au niveau des modalités 
de travail, les règles aussi que tu mets en place.  
 
14 M1 (1:29) : Euh + (réfléchit) dans les règles, on a déjà mis des règles communes dans le 
duo, ce qui est pas mal parce que dans le précédent duo j’avais mes règles de vie et mes 
façons de les mettre en place et de les sanctionner si nécessaire, ce que l’autre maîtresse ne 
faisait pas. Je pense que c’est important qu’on ait une cohérence dans le duo, c’est-à-dire pour 
l’enfant qu’il ait un cadre clair. Et puis, cette année (rires) avec cette volée, je pense que je 
suis à la huitième tentative (rires), enfin dans la huitième évolution des règles de vie. Ils ont 
un système de jetons qui avancent dans les couleurs mais qu’ils peuvent toujours récupérer. 
Donc si la journée s’est bien passée, en fin de journée je dis OK on remet les compteurs à 
zéro. Et puis euh sur une semaine de cinq jours ils ont des pastilles différentes, et puis 
j’estime que s’il y a une seule pastille rouge, elle est annulée si tout le reste de la semaine 
s’est bien passé parce que j’estime qu’on peut être de mauvaise humeur un jour ou pas apte à 
travailler ou des soucis dans la tête ou n’importe quoi. Voilà c’est ce qui rejoint dans mon 
idée qu’on peut toujours s’améliorer et donc y a des trucs que je laisse passer quand ça a du 
sens, quand on se rattrape derrière (rires).   
 
15 E (2:56) : D’accord. Et au niveau des modalités de travail, comment est-ce que tu 
travailles avec tes élèves ?  
 
16 M1 (3:08) : Alors c’est du collectif au début, après de l’application en individuel, de la 
remédiation en collectif avec ceux qui ont besoin et puis après de nouveau de l’application en 
individuel. Ce que j’ai mis en place depuis quelques années, c’est qu’ils travaillent beaucoup 
sur l’ardoise blanche et ils y écrivent leurs réponses, moi ça me permet plutôt que de lever la 
main, ils écrivent leur réponse et pis comme ça, moi je vois vite qui a compris et qui a pas 
compris. Et pis eux, ils osent se tromper sur leur ardoise, contrairement à « je prends le risque 
de lever la main et je… » (rires) Donc s’ils ne lèvent pas la main, moi j’en sais rien s’ils sont 
au clair ou pas au clair. Et l’ardoise permet pour eux d’oser prendre le risque de répondre, et 
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pis moi je vois qui n’a pas compris, et du coup je reprends en remédiation ceux qui n’ont pas 
compris Et ceux qui ont compris, ils passent à l’application.  
 
17 E (4:08) : Donc ça c’est une organisation que tu mets en place dans toutes les branches ? 
 
18 M1 (4:10) : Ouais en tout cas en français-maths.  
 
19 E (4:13) : Sinon, comment est-ce que t’organises ton enseignement ? Au niveau de la 
planification, comment est-ce que tu planifies tes périodes ? 
 
20 M1 (4:24) : Euh de manière très fluctuante (rires) Parce que, par exemple, ces temps on 
prépare le marché de Noël, donc on va trouver un moment tous les jours pour bricoler, etc. Y 
a des moments où ils bricolent pendant que les autres font de l’application français/maths. Ça 
peut être très fluctuant en fonction des évènements de l’année. Si tout à coup, il y a la journée 
des droits de l’enfant on va faire un peu ça en plus du programme, donc voilà.  
 
21 E (4:52) : Très bien. Autrement, quelles sont tes méthodes d’enseignement ? 
 
22 M1 (4:59) : (Rires) Alors j’ai suivi l’évolution avec la situation problème etc. En sachant 
qu’en situation problème, je les mets par deux en général, par deux ou trois, et pis je ne les 
laisse pas patauger trop longtemps. C’est-à-dire qu’on fait relativement au début assez vite 
une mise en commun, parce que voilà 
 
23 E (5:38) : D’accord, mais t’as quand même ce moment où ils ne savent pas vraiment et 
doivent essayer de trouver par eux-mêmes ? 
 
24 M1 (5:42) : Oui, parce qu’ils doivent apprendre à s’accrocher (rires).  
 
25 E (5:44) : D’accord, très bien. Ensuite, selon toi, quelle est ta place dans le duo ? Au 
niveau du caractère, de la personnalité. 
 
26 M1 (5:55) : Je pense qu’au niveau caractère et personnalité, même si ça fait que quelques 
mois qu’on bosse ensemble, on est vraiment à égalité. Après, au niveau par mon expérience 
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par rapport à Fanny qui débute, je pense que c’est moi qui mène le bateau à ce niveau-là. Et 
puis elle, elle prend ce qu’elle peut prendre, et puis voilà.  
 
27 E (6:12) : Ok, donc t’es un petit peu pas le « chef », mais c’est plutôt toi qui va prendre 
des décisions ou des choses comme ça? 
 
28 M1 (6:14) : Voilà. Alors voilà disons que je vais les « pré-prendre » (rires), ensuite je vais 
en discuter avec Fanny et après je les prends ou on les prend.  
 
29 E (6:31) : D’accord, mais c’est toi qui lance le mouvement ?  
 
30 M1 (6:33) : La plupart du temps c’est moi qui lance, mais quand elle en a, elle fait la 
même chose en fait. Elle va les proposer, puis on va les prendre ensemble.  
 
31 E (6:43) : Donc au niveau coopération, tu dirais que vous êtes égales au niveau 
personnalité/caractère, mais c’est plutôt pour le côté organisationnel où toi tu es un peu plus 
présente ?! 
 
32 M1 (6:52) : Oui, mais je pense que si on bosse 5 ans ensemble, ou même avant, on sera 
100% égales.  
 
33 E (6:59) : Donc c’est vraiment l’expérience qui change les choses en fait ?  
 
34 M1 (7 :01) : Oui c’est vraiment l’expérience et aussi le fait que moi j’ai 16-18 périodes, et 
elle, elle en a que 10 donc aussi. Si tu veux y a ces deux facteurs qui font ça. Et il y a un 
troisième facteur, c’est que ces élèves je les avais déjà l’année passée. Donc ces trois facteurs-
là font que pour l’instant on est comme ça, mais je pense que si dans 3 ans ou 5 ans on a une 
volée où on commence ensemble et qu’on a à peu près 10-12 périodes chacune, on serait 
complètement à égalité. Et pis à part ça, c’est intéressant, car moi, étant de la vieille école, 
parfois c’est elle qui est la meneuse, parce qu’en sortant de la HEP, elle est plus au courant de 
certaines choses. Donc euh je pense que voilà, y a des c’est moi la meneuse, des fois c’est elle 
enfin au niveau enseignement en tout cas.  
 
! 5!
35 E (7:56) : Très bien. Sinon, qu’est-ce que c’est pour toi la collaboration au sein d’un duo 
pédagogique ?  
 
36 M1 (8:03) : Partager (rires) Non mais euh ouais + (réfléchit). C’est ouais je crois que c’est 
tout, c’est partager + (réfléchit).  
 
37 E (8:14) : D’accord mais partager quoi? 
 
38 M1 (8:15) : C’est partager tout : les bons moments, les galères, les expériences, les euh + 
(réfléchit) enfin tout. Sans forcément partager toutes les branches, mais partager la vie de la 
classe. Je crois que c’est ça, voilà. 
 
39 E  (8:29) : Donc partager autant au niveau scolaire que ce qu’il y a autour ? 
 
40 M1 (8:32) : Voilà, exactement aussi tout ce qui est autour jusqu’à la dimension vie de la 
classe. Après, on s’est bien réparti les branches, donc on peut enseigner sans avoir forcément 
besoin de toujours se voir. Après, on peut faire des projets où on a envie de se voir et pis on a 
envie de faire un truc à deux. Mais + (réfléchit) ouais c’est partager la vie de la classe surtout. 
 
41 E (8:56) : D’accord. Ensuite, comment est-ce que vous mettez concrètement en place la 
collaboration dans votre duo ?  
 
42 M1 (9:06) : On n’arrête pas de se voir ! (rires) Non mais l’avantage qu’on a, c’est que 
quand elle bosse dans ma classe, euh notre classe, ouais faut que j’arrête de dire ma classe 
(rires). Quand elle bosse dans la classe, moi je bosse dans une autre classe, donc on peut se 
voir facilement, car on est au collège en même temps. Donc on n’a pas besoin de se fixer des 
rendez-vous. Y a des fois où on a besoin de plus d’une heure, donc on se fixe un rendez-vous 
en se disant on se voit tel jour, mais sinon on débriefe. 
 
43 E (9:31) : Ok, mais quand vous fixez comme ça une heure, c’est parce que vous avez 
quelque chose de précis? 
 
44 M1 (9:36) : Oui oui c’est quand on a une liste de plusieurs petits points et là, on se dit 
qu’il faut vraiment se voir.  
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45 E (9:43) : Donc une liste d’objectifs ? 
 
46 M1 (9:44) : Voilà, exactement. Le débriefing du quotidien on le fait quand on se croise. Et  
je pense qu’on en est à se voir toutes les semaines voire tous les quinze jours, là on se dit 
qu’on se voit et qu’on se pose. 
 
47 E (9:55) : D’accord. Et quand vous vous voyez, vous vous voyez où ? 
 
48 M1 (9:59) : En fait ça dépend ! Parfois, on aime bien se boire un café (rires), car onb sort 
les deux d’un moment d’enseignement donc voilà, mais ça c’est quand on débriefe, donc 
souvent à la salle des maîtres. Mais si c’est pour travailler, on se voit en classe. En gros 
débriefer juste le quotidien : salle des maîtres en prenant un café, pis si c’est vraiment une 
séance de travail on va se voir en classe.  
 
49 E (10:21)  Donc toi tu disais environ toutes les deux semaines vous vous fixez une séance 
où vous vous voyez vraiment pour travailler ? 
 
50 M1 (10:28) : Ben là on s’en est fait une (réfléchit) hier où on n’a pas travaillé mais on 
avait plusieurs points donc on s’est vues mais quand on s’est vraiment fixé rendez-vous, on 
s’est vues pendant les vacances d’octobre donc ça fait y a quinze jours à peu près. Donc ouais 
à peu près. On les faits au besoin en fait. En sachant qu’on se croise et là on se dit qu’on a 
plusieurs trucs à regarder donc on décide de se voir la semaine suivante. C’est vraiment selon 
le besoin. Avec l’avantage qu’on n’a pas ni de vie avec des enfants donc on est assez souples 
dans nos horaires, alors on arrive à se voir facilement.  
 
51 E (11:05) : Oui c’est vrai que ça aide ! Mais si vous vous croisez pas mais que vous voulez 
vous voir, vous vous contactez par mail, téléphone ou sms ? 
 
52 M1 (11:11) : Beaucoup de sms (rires).  Non mais c’est vrai qu’on a une collaboration qui 
est dynamique, on peut dire.  
 
53 E (11:22): D’accord. Et sinon, pour toi, quel rôle joue la dimension affective dans une 
relation de collaboration ? 
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54 M1 (11:28): Pour moi, ça a une importance énorme. Je pense que le fait qu’on s’entende 
bien et qu’on ait la même façon de fonctionner, le même caractère, etc.  fait qu’on a peut-être 
une même façon de voir les choses et ou une envie de mieux collaborer, enfin de partager 
quoi.  
 
55 E (11:51) : Donc plus envie de voir l’autre et de partager avec lui ?! 
 
56 M1 (11:52): Oui, tout à fait. Plus envie de partager des projets ensemble. Après, c’est une 
dynamique, on s’entend bien donc moi je vais pouvoir la tirer dans certains projets où elle se 
dirait « ouais, ben pourquoi pas » et inversement. Je pense que si on prend du plaisir à 
collaborer, on prendra du plaisir à faire des projets ensemble en classe.  
 
57 E (12:17) : Est-ce que tu as déjà eu des duos, où au niveau affectif y avait pas beaucoup 
d’atomes crochus ? 
 
58 M1 (12:22) : Oui, le précédent, complètement.  
 
59 E (12 :24) : Et tu vois la différence ? 
 
60 M1 (12:25) : Ah oui, je vois complètement la différence. Alors que Fanny n’a pas 
beaucoup plus d’heures qu’Anita. Mais on n’avait pas du tout, ni le même  caractère, ni la 
même façon de voir les enfants, ni la façon de voir l’enseignement ou encore le temps qu’on 
pouvait y consacrer, ce qui faisait que le duo marchait, mais n’était pas vivant. Il manquait 
une dimension de partage. C’était de la collaboration mais en parallèle (rires). Disons que 
c’était limitrophe. Tandis que là, ça se chevauche. Je sens la différence, car là je sais ce 
qu’elle fait. Je pense vraiment que cette part d’affectif est importante, à la fois pour les 
enseignantes, mais aussi pour les enfants de sentir qu’il y a deux maîtres à bord mais pour un 
seul poste et pas deux demi-postes (rires).  
 
61 E (13:36) : D’accord, très bien. J’ai une dernière question : qu’est-ce qui caractérise pour 
toi une bonne communication ?  
 
62 M1 (13:44) : Pouvoir se dire les choses (rires) et pouvoir entendre les choses aussi (rires).  
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63 E (13:49) : Donc oser dire et accepter ce que l’on nous dit ?  
 
64 M1 (13:52) : Oui, et je pense que quand la collaboration est bonne et qu’on s’entend bien, 
c’est plus facile de se dire les choses et d’entendre ce que l’autre a à dire.  
 
65 E (14:04) : Et c’est important aussi de se voir vraiment ou pas pour toi ? 
 
66 M1 (14:10) : Je pense que c’est plus facile. Je pense que notre force cette année, car ç fait 
que quelques mois qu’on travaille ensemble mais qu’on envisage déjà des solutions pour 
pouvoir continuer à travailler ensemble l’année prochaine, le fait qu’on se voie trois fois par 
semaine déjà juste pour le café de la récré ou dans les couloirs juste pour se dire 
qu’aujourd’hui ils sont extraordinaires ou catastrophiques + (réfléchit) cela fait qu’on + 
(réfléchit) a créé un truc. Et donc ça aide pour la collaboration. Je trouve beaucoup mieux de 
pouvoir se dire en face « il faut qu’on se voie pour un truc important » plutôt que de recevoir 
le truc par mail. Et le fait de se voir en direct, ça te permet de voir l’autre et ses réactions. En 
voyant les réactions de l’autre, tu peux dire « non, excuse t’as pas compris ce que je voulais 
dire » ou « qu’est-ce que je peux faire pour toi ? ». Plutôt que par mail où on ne voit pas 
comment l’autre le prend. Il y a donc forcément moins d’émotionnel, moins d’affectif.  
 
67 E (15:56) : Très bien. Est-ce que tu veux dire un petit mot pour terminer sur cette 
thématique du duo pédagogique ?  
 
68 M1 (15:59) : Je pense que la communication et la collaboration c’est ce qui fait que les 
élèves vivent bien aussi le duo et pas comme deux personnes parallèles qui cohabitent dans la 
classe. Ça on peut le voir dans le collège, les duos où les enseignants ne voient pas les choses 
de la même manière et où il n’y a pas vraiment d’atomes crochus, ça se sent aussi au niveau 
des enfants, soit ils profitent de la situation, soit ils ne savent plus à quoi ils doivent se fier.  
 
 
 
 
! 1!
Annexe 6 
 
Retranscription « Entretien M2 »  04.12.14 
 
Cet entretien s’est déroulé dans la zone de travail de la salle des maîtres. La maîtresse 2 est 
une jeune enseignante qui a terminé sa formation à la HEP cette année. C’est donc sa 
première année d’enseignement et sa première expérience au sein d’un duo pédagogique. Sa 
collègue, la maîtresse 1, enseigne depuis une vingtaine d’années et est dans le collège depuis 
vingt ans également.  
 
E = Etudiante   M2 = Maîtresse 2 
 
1 E (0:01) : Pour commencer j’ai une question un peu générale c’est : quelle est ta perception 
du duo pédagogique ? 
 
2 M2 (0:08) : Ma perception du duo pédagogique + (réfléchit) Ben elle peut être positive ou 
négative selon si tu t’entends bien avec ton duo ou pas, et puis ben dans mon cas elle est 
bénéfique parce que je m’entends très bien avec M1. On a la même vision du travail enfin 
voilà. 
 
3 E (0:33) : D’accord. Donc tu définirais le duo comme soit quelque chose soit quelque chose 
de négatif c’est ça ? 
 
4 M2 (0:40): Ben voilà je pense que dans tous les cas la collaboration elle est obligatoire mais 
effectivement je pense que c’est un peu à double tranchant. 
 
5 E (0:48) : D’accord ok. Ensuite comment est-ce que tu définirais ta méthode et ta vision de 
l’enseignement ? 
 
6 M2 (0:52) : Euh comment ça ? 
 
7 E (0:56) : Ben par exemple quelle gestion de classe toi tu as en classe avec les élèves au 
niveau des règles, des modalités de travail, de l’organisation.  
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8 M2 (1:05) : Bon alors euh ben dans une leçon j’essaie toujours de varier entre groupes, 
collectif, individuel j’essaie. Au niveau des règles de vie ben j’ai repris un peu celle de M1 
enfin on s’est mis d’accord pour avoir les mêmes règles de vie. Mais bon on a des règles de 
vie ordinaires, standards voilà comme « on attend d’avoir la parole pour parler », « on 
respecte les autres », « on marche », on crie pas » enfin voilà. Au niveau de ma gestion de 
classe euh + (réfléchit).  
 
9 E (1:52) : Pour les modalités de travail, tu m’as dit que t’essaies toujours de varier les 
modalités, mais c’est quelque chose que tu fais à chaque fois dans toutes les branches ou 
plutôt dans une branche en particulier ? 
 
10 M2 (2:02) : Ouais ben j’essaie. Mais euh + (réfléchit) mais bon c’est clair qu’en 
géographie par exemple c’est plus difficile de faire de travail par deux je trouve. Ça sera 
plutôt collectif ou individuel. Mais oui je crois que dans toutes les branches, j’essaie au sein 
de chaque période d’avoir un petit peu de chaque pour bien varier les modes de travail pour 
qu’ils soient capables de collaborer, qu’ils soient capables de travailler seul, autonome et pis 
qu’il apprennent à prendre la parole dans un moment collectif en respectant les autres. Enfin 
voilà.  
 
11 E (2:35) : Ok. Et pis quand t’apprends une nouvelle notion tu la montres au tableau et 
ensuite tu leur fais appliquer ou est-ce que tu les laisses un moment chercher, pis ensuite tu 
expliques ? Tu procèdes de quelle manière ? 
 
12 M2 (2:54) : Bon ben moi j’ai toujours trouvé délicat c’te technique enfin c’te méthode 
expérimentale. Euh + (réfléchit) en sciences j’essaie de les faire observer, de se poser une 
question même là cette année j’ai commencé à leur faire émettre une hypothèse, quand est-ce 
qu’on fait une hypothèse, comment on la formule, comment on fait la petite démarche pour 
arriver à la vérifier ou à dire qu’elle est fausse quoi. En sciences j’essaie un petit peu parce 
que c’est dans le PER et puis après euh + (réfléchit) ben j’essaie un peu des deux, j’essaie un 
peu des deux je crois. Euh ++ (réfléchit) bon en français euh ben ça dépend des thèmes hein. 
Pour commencer le portrait, j’étais obligée de leur dire ben voilà on va commencer un 
nouveau thème sur le portrait après ben j’ai essayé de les mettre un peu dans une situation 
enfin dans l’introduction j’essaie toujours de les mettre un peu dans une situation où ils 
doivent euh comment dire produire quelque chose sans connaître le thème. Ouais voilà. Donc 
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ouais j’essaie un peu de faire des deux. Après des fois ben t’as pas le choix et t’es obligé 
d’être plus basique et pis ben d’annoncer qu’on va voir ça et voilà.  
 
13 E (4:04) : Ok d’accord. Et tu m’as dit que pour les règles de classe, c’était des règles 
qu’elle avait déjà l’année passée et pis toi tu t’es greffée à celles-là ou tu en as ajouté des 
nouvelles ? 
 
14 M2 (4:17) : Non les règles de vie de classe, j’ai repris celles qu’elle faisait l’année passée 
et puis elle m’a proposé une nouvelle façon de gérer le comportement chaque jour avec un 
système de jetons de couleurs. Enfin je pense qu’elle te l’a expliqué ? (rires) 
 
15 E (4:31) : (Rires) Oui pour ce point-là c’est bon avec les jetons. 
 
16 M2 (4:35) : Oui pis bon vu que moi je commence, j’ai trouvé l’idée bonne.  
 
17 E (4:39) : Donc ça te convient à toi aussi ce système ? 
 
18 M2 (4:41) : Ah oui ça me convient bien. Parce que on voit quand même que quand ils 
doivent venir donner leur jeton enfin voilà ils perdent quelque chose qu’ils avaient et pis ils 
savent que ben ils perdent des points non mais je trouve bien. Je trouve bien ouais.  
 
19 E (4:57) : D’accord. Et pis sinon comment est-ce que t’organises ton enseignement au 
niveau de la planification par exemple ? 
 
20 M2 (5:04) : + + (réfléchit) Alors euh globalement je fais par séquence donc le thème je le 
vois globalement au début, je sais que je vise tel objectif pour l’évaluation  et pis que dans le 
thème je vais vouloir passer par cet aspect, cet aspect, cet aspect et pis après je fais un peu au 
fur et à mesure quoi. Ouais donc après c’est plutôt du semaine par semaine.  
 
21 E  (5:35) : D’accord. Mais t’as ta séquence qui est prête mais tu ne sais juste pas quand tu 
fais telle ou telle chose c’est ça ? 
22 M2 (5:38) : Ben en fait je sais quel objectif je vise, quelle va être la difficulté que je vais 
demander à la fin pis après ouais je fais petit à petit je crois ouais.  
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23 E (5:46) : Ok d’accord. Pis au niveau des branches, vous vous êtes réparties comment les 
branches ? 
 
24 M2 (5:56) : Alors euh on a discuté. Moi déjà j’ai repris les branches euh que la collègue  
avait et qui est partie. Donc y avait déjà euh l’histoire biblique, la géo, les sciences et 
l’allemand je crois. Pis vu que j’avais plus de périodes que la collègue qui est partie ben là on 
a dû se partager. Donc euh on a décidé de prendre français-maths les deux pour essayer 
d’équilibre un petit peu et pis j’ai pris en plus la musique et pis elle a pris le sport. Là on s’est 
vraiment arrangées car moi je suis moins à l’aise en sport donc je préférais prendre la musique 
et elle c’était plutôt l’inverse alors on s’est arrangées comme ça. Et puis euh ouais ce qui était 
ajouté c’était français-maths où là on a dû, c’était plus compliqué à départager mais euh + 
(réfléchit) ben on a discuté longuement, on s’est vues plusieurs fois sur l’été hein. On avait 
différentes options pour le français par exemple où là on s’est dit « on fait la moitié de la 
structuration chacune ». Finalement, on a décidé que moi je prenais tout ce qui était lecture et 
pis elle tout ce qui était structuration pis vu que j’ai 3 périodes de français c’est assez bien. 
Enfin je fais la lecture plus certains thèmes de production écrite. Et pis on fait comme ça. Et 
puis les maths au début on s’était dit : moi je prends tout ce qui est calcul oral et pis elle tout 
le reste vu que moi on m’a mis qu’une période. Enfin on s’est attribué qu’une période de 
maths pour moi et pis finalement elle elle s’est rendue compte que ça faisait beaucoup de 
maths à voir que pour elle donc j’ai pris aussi trois modules sur les sept. Et pis je les fais sur 
toute l’année avec du calcul oral et pis soit je fais un peu, enfin en général je fais un petit 
moment de calcul oral au début de la matinée pis je leur donne en leçon chaque semaine 
comme ça je le travaille aussi, enfin ils le travaillent à la maison. Comme ça ça me permet de 
finir au moins une activité dans ces trois modules parce que c’est vrai que sur 45 minutes ça 
fait peu. Car une fois que tu leur as dit bonjour, que t’as fait ton accueil, que t’as fait 10 
minutes de calculs oral ben il te reste pas grand chose pis c’est difficile de finir une activité en 
entier.  
 
25 E (8:18) : Oui j’imagine. Et sinon selon toi quelle est ta place dans le duo ? Au niveau 
personnalité, caractère. Comment est-ce que tu te placerais dans ce duo ?  
 
26 M2 (8:33) : Bon alors moi je suis novice. M1 c’est l’enseignante expérimentée donc c’est 
vrai que elle elle mène clairement la classe. Donc on a chacune la demi maîtrise mais elle elle 
connaît les élèves depuis une année et les parents donc elle euh elle mène clairement euh la 
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marche (rires). Pour les entretiens, elle les mène et moi je complète et puis elle me guide 
beaucoup. Elle m’a prêté du matériel, elle m’a beaucoup aidé, on discute beaucoup donc 
quand j’ai une question elle m’aide bien euh ouais j’ai vraiment la place de novice qui 
apprend encore quoi je dirais.  
 
27 E (9:13) : Donc toi tu as l’impression que tu suis mais que t’es pas encore son égale ? 
 
28 M2 (9:17) : Non enfin elle me donne des pistes mais moi j’enseigne vraiment comme je 
veux enseigner.  
 
29 E (9:22) : D’accord. Donc c’est plutôt des conseils ? 
 
30 M2 (9:24) : Oui c’est plutôt des conseils et pis c’est tout qui est la partie administratif et 
pis les entretiens avec les parents où là vraiment elle mène le jeu et pis moi je peux 
tranquillement  m’introduire dans ces démarches-là.  
 
31 E (9:40) : D’accord. Et pis au niveau caractère ? 
 
32 M2 (9:44) : Ben écoute ouais on se complète bien. Ben M1 c’est une personne qui prend 
beaucoup d’initiatives, qui est volontaire dans pleins de choses, moi faut plutôt me pousser un 
peu justement. Ben déjà je débute et pis je suis moins comme ça donc des fois ça me pousse 
un peu à faire des choses que j’aurais pas fait de moi-même, pis ça me motive et pis ben moi 
je la freine aussi un peu des fois quand elle s’investit vraiment beaucoup pis que je sens que 
ça peut la peser un peu. Ouais je trouve qu’on se complète bien.  
 
33 E (10:17) : Très bien. Sinon maintenant j’ai des questions à propos de la collaboration. 
Qu’est-ce que c’est pour toi la collaboration au sein d’un duo pédagogique ? 
 
34 M2 (10:27) : Euh + (réfléchit) bon c’est large + (réfléchit).  
 
35 E (10:34) : (Rires) Oui c’est fait exprès.  
 
36 M2 (10:36) : (Rires) 
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37 E (10:38) : Ecoute c’est comme ça t’inspire.  
 
38 M2 (10:40) : Ouais euh + (réfléchit) je réfléchis juste un petit peu hein. 
  
39 E (10:44) : Oui oui fais seulement.  
 
40 M2 (10:48) : Euh la collaboration + (réfléchit) ben c’est euh bon y a déjà tout l’aspect où 
on peut partager nos impressions sur les élèves, y a déjà ça que je trouve qui est bien. Euh y a 
tout le côté entraide quand y a une situation difficile on peut soutenir l’autre, on peut proposer 
de nouvelles idées. Dans certaines situations, l’une peut faire rebondir l’autre, se donner des 
pistes. Pis c’est aussi des compromis quoi. On n’a pas toujours les mêmes envies, on n’est pas 
toujours d’accord mais faut trouver une solution qui convienne aux deux, pis qui convienne 
aux élèves. Et pis ben c’est des échanges d’idées didactiques aussi pas que pédagogiques sur 
les matières à enseigner. Et puis ouais moi je trouve que c’est agréable c’est d’avoir une 
présence, une aide, un soutien, enfin pas se sentir seul face aux difficultés du métier. 
 
41 E (11:48) : D’accord ok. Pis est-ce que pour toi il faut une certaine flexibilité ?  
 
42 M2 (11:51) : Ah oui moi je pense ouais.  
 
43 E (11:54) : Donc si t’imagines quelqu’un qui n’est pas très flexible, ça ne pourrait pas 
fonctionner ?  
 
44 M2 (11:58) : Ben j’imagine bien une enseignante qui a déjà de l’expérience pis qui a 
l’habitude depuis plusieurs dizaines d’années, qui doit tout à coup commencer un duo et pis 
devoir justement faire tout pleins de compromis et être flexible. Euh ouais des fois il faut ben 
lâcher prise sur certaines habitudes qu’on avait. Ouais je peux bien imaginer que c’est 
difficile pour certaines personnes.  
45 E (12:31) : D’accord. Et comment est-ce que vous mettez les deux concrètement en place 
la collaboration dans le duo ? 
 
46 M2 (12:39) : Euh concrètement donc niveau matériel ? 
 
47 E (12:43) : Oui enfin de quelle manière vous collaborez.  
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48 M2 (12:46) : Alors si c’est les jours où on se voit pas ben euh + (réfléchit). Ben par 
exemple s’il y a un entretien à fixer elle me téléphone pour savoir si je suis disponible. On a 
un petit carnet aussi où on prend des notes sur les élèves où on peut regarder chacune les jours 
où on bosse. On se laisse pas mal de post-it aussi, des petits mémos, des choses qu’il ne faut 
pas oublier ou des questions ou voilà. Et pis on se croise quasi tous les mardi et tous les jeudi 
où là on échange beaucoup.  
 
49 E (13:22) : Ok. Et est-ce que vous vous voyez des fois pour faire des séances de travail ?  
 
50 M2 (13:31) : Alors euh on se voit en tout cas, ben on s’est vu une fois en été, une fois en 
octobre et on se verra à Noël. Ouais on se voit en tout cas une fois pendant les vacances où on 
a planifié les évaluations pour bien que ce soit partagé, qui prend quoi en français, qu’on est 
sûr d’avoir le bon nombre d’évaluations minimum exigé. Et puis euh pour être cohérentes 
aussi pas qu’ils aient tout en même temps, bien répartir ouais.  
 
51 E (13:56) : Et vous vous voyez où ?  
 
52 M2 (13:58) : A l’école (rires). En classe ouais vu que tout le matériel est là, c’est plus 
pratique.  
 
53 E (14:09) : Et quand vous vous voyez c’est qu’il y a un objectif de travail alors ?  
 
54 M2 (14:15) : Ben on essaie de se dire ben voilà qu’est-ce qu’on doit fixer, on doit se 
partager ça, on doit se fixer ça, on doit décider qui prend ça, qui prend ça ouais. 
 
55 E (14:28) : Donc là c’était les évaluations, mais d’autres fois c’était autre chose ? 
 
56 M2 (14:31) : Ben cet été on a partagé les branches, et pis en automne c’était 
principalement les évaluations de français et de maths pour se dire ben moi je prends ce thème 
ou moi je prends cet axe thématique, moi je prends la production orale, moi je prends la 
production écrite enfin tu vois vu qu’on a les deux du français. Et pis à Noël on se reverra 
pour fixer la suite jusqu’à Pâques aussi de nouveau pour savoir qui prend quoi et pis que pas 
toutes les évaluations tombent en même temps et pis que ça soit un peu équilibré.  
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57 E (15:02) : D’accord. Et sinon pour toi quel rôle joue la dimension affective dans une 
relation de collaboration ?  
 
58 M2 (15:09) : Je pense qu’elle est importante parce que j’ai l’impression que c’est difficile 
de travailler autant avec une personne et rien partager de son + (réfléchit) enfin de ses 
émotions, de sa vie privée. Elle est important et pis euh l’entente des deux caractères elle est 
primordiale je pense. Même si les méthodes de travail sont proches, si tu ne t’entends pas 
avec la personne, c’est pas possible. Donc ouais je pense qu’elle est importante.  
59 E (15:34) : Ok je vois. Et une dernière question, qu’est-ce qui caractérise pour toi une 
bonne communication ?  
 
60 M2 (15:42) : + (réfléchit) Alors qu’elle soit régulière, ne pas se parler une fois tous les 
deux mois, qu’elle soit régulière chaque semaine plusieurs fois dans la semaine. Euh ben la 
franchise, évidemment la transparence, dire que si on n’est pas disponible ben c’est parce que 
j’ai des bonnes raisons. Et puis voilà, et puis être d’accord de faire des compromis quoi. Ça ça 
ne va pas sans je pense pour bien communiquer. Ouais pis être honnête aussi. , être correct 
l’un envers l’autre quoi.  
 
61 E (16:04) : Donc pour toi c’est mieux de se dire les choses même si on sait que ça va peut-
être énerver l’autre ou bien ? 
 
62 M2 (16:11) : Ah ben ouais il faut que ça soit dit quoi. Sinon ça ne peut que dégénérer.  
 
63 E (16:19) : Et vous c’est justement comme ça que ça fonctionne dans le duo ?  
 
64 M2 (16:24) : Ouais ouais. Non mais on se cache rien. Si y a quelque chose à dire, on le dit. 
Et pis ben en tout cas pour le moment il n’y a pas eu de conflit donc ça se passe bien. Mais je 
pense que même s’il y a quelque chose de difficile à dire ou à demander il faut le faire quoi 
même si c’est pas forcément évident de se lancer.  
 
65 : E (16:48) : Ok. Est-ce que tu voulais rajouter quelque chose à propos du duo 
pédagogique ?  
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66 M2 (16:52) : Ben l’année prochaine, si on ne peut pas continuer comme on aimerait, 
j’aurais de la peine à me voir seule à 100%, car je me rends compte que d’être dans un duo ça 
ouvre ta vision des choses, donc ça m’apporte vraiment beaucoup.  
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Annexe 7 
 
Retranscription « Entretien M3 » - 19.11.14 
 
L’entretien s’est déroulé dans l’appartement de M3. M3 enseigne depuis treize ans (dont les  trois 
dernières années passées en duo pédagogique). Actuellement, elle travaille dans deux duos, dont 
celui avec M4. Il s’agit d’un duo choisi, dans lequel elle occupe un taux d’activité de 40%. 
 
E = Etudiante           M3 = Maîtresse 3 
 
1 E (0:10): Quelle est ta conception du duo pédagogique? Comment perçois-tu ce qu’est un duo 
pédagogique? 
 
2 M3 (0:35): Je dirai que ça doit être une collaboration. Bon enfin, moi j’ai des duos un peu 
particulier car on  ne donne aucune branche en commun. Donc on collabore ne pas du tout, enfin on 
collabore pour ce qui concerne les entretiens de parents, pour les élèves, mais au niveau du travail 
on collabore très très peu. 
 
3 E (0:52): OK. Donc travailler en duo, pour toi, ça signifie quoi? 
 
4 M3 (1:10): Moi, ça m’apporte un soutien psychologique. Je ne me sens pas seule. Par exemple, 
l’année passée quand je travaillais à 100%, on m’a proposé de prendre une classe à 100% et je n’ai 
pas voulu, je préférais avoir deux classes en duo que d’être toute seule. Je me dis que quand il y a 
un entretien de parent ou quand un élève a un problème, j’ai au moins ma collègue avec qui je peux 
en discuter. Parce que j’ai vécu des remplacements où j’étais toute seule et avec des cas pas 
possibles et j’étais au fond du bac. Donc là, je trouve ça sympa d’être deux. Et Quand l’une n’a pas 
le temps de faire un truc, ou quand l’une est plus performante dans une branche, c’est aussi pratique 
de pouvoir enseigner les branches qu’on veut. Bon dans mon cas, avec Catherine ça fonctionne très 
bien, et avec Nicole beaucoup moins bien. J’ai beaucoup moins le choix. 
 
5 E (2:10): Donc pour toi, c’est surtout un soutien plus d’ordre affectif et psychologique. 
 
6 M3 (2:30): Oui exact, moi je ne collabore pas du tout dans l’enseignement avec mes deux 
duettistes. 
 
7 E (2:43): Au niveau de ta gestion de classe, comment fonctionnes-tu? 
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8 M3 (3:05): Au niveau des méthodes de travail, je pense qu’on a chacune les nôtres, c’est plutôt au 
niveau des règles de vie, des règles de la classe qu’on a discuté ensemble. Avec Catherine, on a fait 
ça ensemble. Avec Nicole, elle m’a un peu imposé les siennes, donc comme je suis 10 périodes et 
elle 18 je me dis ben voila, je fais avec. Mais ce qui est sûre c’est qu’avec elle, je n’ai pas du tout 
les mêmes méthodes de travail. Moi je suis quelqu’un d’assez tolérant, j’estime qu’il n’y a pas 
besoin de donner une montagne de devoirs et elle, c’est tout l’inverse. Par contre, avec Catherine, je 
pense que l’on fonctionne relativement la même chose. On est tolérante, je pense que l’on va se 
fâcher un peu pour les mêmes choses, on a la même vision de l’enseignement je dirai. On est aussi 
toujours prêtes à faire des sorties à gauche et à droite alors qu’avec mon autre collègue pas du tout. 
 
9 E (4:30): Du coup, est-ce que tu penses que les élèves font la différence quand c’est toi en classe 
ou ta collègue? 
 
10 M3 (4:37): Je pense qu’avec Catherine il n’y a pas de différence. Par contre avec Nicole, j’ai 
l’impression que oui. Et je le ressentais encore plus quand on a eu notre première classe ensemble 
car c’était des 6ème, elle les avait eu en 5ème et du coup quand tu n’as pas élaboré les règles, 
forcément t’es un peu vu comme la remplaçante. 
 
11 E (5:20): OK. Donc si tu devais définir la place que tu occupes au sein de tes duos? Comment 
les définirais-tu? 
 
12 M3 (5:43): Avec Catherine, on est pour moi d’égal à égal, bon on a quasi le même nombre de 
périodes, et pi elle, elle est plus performante dans certains trucs et moi dans d’autres, par exemple je 
vais m’occuper de tout ce qui est logistique, NEO entre autres, ouai c’est vraiment une 
collaboration, un échange bien complémentaire. Elle, elle va plutôt téléphoner avec les parents car 
moi c’est pas vraiment mon truc. 
Tandis qu’avec Nicole, c’est clairement elle le leader, et je lui laisse sa place de leader parce que je 
pense que ça ne pourrait pas fonctionner autrement. Si j’essayais de me mettre à sa hauteur, on 
serait toujours en clash. Avec Nicole, je me rabats, mais y a certaines fois où j’ai pas pu et du coup  
ça été la grosse crise. Autant avec Nicole, je peux bien entendre sur un plan personnel, discussions 
autour des enfants, autant on n’a pas du tout la même conception de la classe et de l’enseignement, 
c’est assez drôle. 
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13 E (7:15): c’est intéressant car tu dis que tu t’entends pas si mal avec Nicole en dehors mais c’est 
pas pour autant que le duo fonctionne. 
 
14 M3 (7:37): oui c’est assez étonnant, je me dis toujours comment on peut avoir des discussions 
plutôt sympa en dehors, et qu’au final... Le problème c’est qu’avec elle, on a toujours l’impression 
qu’elle fait mieux que les autres, on se sent toujours jugé. Du coup, tant que je lui demande des 
conseils ça passe, mais dès que je ne suis pas d’accord avec elle, alors là ça coince. Mais bon... on 
s’y fait. 
Bon en même temps en duo, si tu ne veux jamais voir ta collègue, tu peux ne jamais la voir.  
Avec Nicole, c’est obligé qu’on ait toutes nos branches séparées, y a que comme ça que ça peut 
fonctionner. Bon, je pense que globalement, dans un duo c’est mieux d’avoir chacune ses branches 
définies. 
 
15 E (9:45): On en vient au thème de la collaboration. Alors, comment définis-tu ce qu’est 
collaborer dans un duo? Et comment le mets-tu en place concrètement dans ton duo? 
 
16 M3 (9:57): Alors comme tu vois, dans un de mes duos cette collaboration est bien mise en 
oeuvre, et dans l’autre je subis. Une bonne collaboration c’est qu’on doit pouvoir parler de tout avec 
l’autre, on doit pouvoir exposer tous ses problèmes, quand il y a un problème avec un élève on doit 
pouvoir en discuter, quand il y un problème personnel, enfin en lien avec l’école, pouvoir en 
discuter avec le collègue. Si on n’est pas d’accord sur une planification... ou autre enfin tout se dire, 
tout partager. Par exemple, avec Catherine, les entretiens de parents on est toujours les deux. On les 
prépare ensemble, on en parle toujours les deux avant de rencontrer les parents. Tandis qu’avec 
Nicole jamais. Déjà, on fait rarement les entretiens ensemble. Elle me dit pas forcément, ou me 
prévient à la dernière minute. J’ai toujours l’impression qu’elle veut faire les choses elle-même, que 
ça l’arrange bien d’être toute seule. Après c’est peut être qu’une impression, je sais pas, car 
justement on ne parle jamais de l’école. On ne cause jamais des soucis que l’on peut avoir, très 
rarement, ou alors on s’écrit ça par écrit. Tandis qu’avec Catherine, on va toujours s’en toucher un 
mot, déjà on mange ensemble 1-2 par semaine, on en discute. Et j’ai envie d’aller avec elle! Je me 
sens impliquée d’égal à égal. Avec Nicole, je ne me sens pas impliquée, j’ai toujours l’impression 
que je dois demander, voire supplier pour la caisse de classe par exemple j’ai réclamé pendant des 
mois et des mois. C’est difficile quoi. Et surtout quand tu apprends des choses par derrière, j’ai 
beaucoup de mal, tu vois quand tu vois des choses publiées sur FB. Un exemple tout bête: l’année 
passée quand j’étais en congé maternité, la classe de Catherine a organisé une journée jeux et elle 
m’a directement proposé de venir tandis que Nicole a fait un exposition avec les élève et elle ne 
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m’en a même pas parlé, j’ai vu ça sur facebook mais elle ne m’aurait pas dit: « ça te ferait plaisir de 
venir?» Idem pour l’histoire de la photo de classe, c’est moi qui ai demandé à Nicole si j’osais venir 
alors que Catherine m’a directement informée du jour et de l’heure et m’a dit: «faut que tu 
viennes». Enfin... on a vraiment des relations différentes. 
 
17 E (13:26): avec ce que tu viens de me raconter, j’ai envie de rebondir du coup sur le rôle de la 
dimension affective.  
 
18 M3 (13:40): Pour moi, si on veut que ça soit un duo de longue durée et un duo réussi, c’est 
hyper important. Il faut que tu aies un lien affectif avec ta collègue.  
 
19 E (13:50): Mais du coup, t’expliques comment ce qui se passe avec Nicole? 
 
20 M3 (14:10): Mais avec Nicole, la relation affective est trop faible et en plus de cela on a des 
visions beaucoup trop différentes de l’enseignement. Après ça «fonctionne» quand même car 
j’accepte que ça soit comme ça, et comme j’ai un caractère assez fort, je me dis que je fais mes 
choses de mon côté et que je n’ai pas besoin d’elle. Mais clairement je voulais mettre un terme à ce 
duo.  
Bon et faut dire qu’avec Catherine je la connaissais aussi d’avant et ça a direct bien fonctionné. 
Tandis que Nicole c’était un duo alimentaire  la base, donc c’est peut être aussi pas pareil. 
Il y a aussi peut être la différence d’âge qui joue un rôle et qui fait que ça fonctionne mieux avec 
Catherine. Avec Nicole, on est peut être plus en compétition, on a plus ou moins le même âge. 
Tandis qu’avec Catherine, elle a vécu plus de choses, d’autres duos, donc pour moi cette différence 
d’âge je le vis comme quelque chose de positif. Après, je dis pas qu’un duo avec quelqu’un de mon 
âge ne pourrait pas fonctionner, mais voila Catherine elle a quand même de l’expérience. Pourtant 
on ne fonctionne pas exactement la même chose mais voila on est tellement complémentaire que ça 
fait tout. 
 
21 E (16:45): Ok. J aborde maintenant la question de la communication. Qu’est ce qui caractérise 
pour toi une bonne communication? Et toi comment communiques-tu avec ta collègue? 
 
22 M3 (17:25): Alors avec Catherine, on communique aussi beaucoup par écrit, mais il n’y a pas 
que l’école, on s’envoie beaucoup de petits messages, quasiment tous les jours, mais pas forcément 
en rapport avec l’école car il y a justement ce lien affectif. Tandis qu’avec Nicole, moi j’ai chaque 
fois l’impression de la déranger, donc je ne vais jamais l’appeler ou lui envoyer un message. Sinon 
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on a ce cahier de communication donc on s’écrit des petits mots, mais même quand j’écris un petit 
mot dans le cahier de communication je réfléchis à deux fois si je lui écris vraiment ou si je ne peux 
vraiment pas régler le problème toute seule. Je me demande toujours comment elle va le prendre, 
est-ce que j’ose lui laisser des cahier et rendre aux élèves etc. Avec Catherine, on se laisse toujours 
des petits post-il, on a le cahier de communication ou sinon un petit sms, on ne se pose pas de 
questions. On se voit aussi. 
 
23 E (19:12): Quand vous vous voyez avec Catherine, est-ce que c’est une rencontre selon un jour 
fixe, bien défini, dans un lieu spécifique? 
 
24 M3 (19:32): Non pas spécialement, on mange ensemble souvent 2 fois dans la semaine, on 
n’hésite pas à passer dans la classe pour se voir. Donc voila, on échange énormément sur ce qui se 
passe dans la classe, si un élève nous a posé problème. Tandis qu’avec Nicole on n’a même pas cet 
échange-là. Moi je découvre en prenant l’agenda d’un élève les remarques qu’elle a pu mettre. 
Jamais on se met un petit mot pour se dire que tel élève a dysfonctionné à moins d’une catastrophe. 
Jamais, on ne sait pas ce qu’il s’est passé avec l’une ou avec l’autre. En gros, on fait ses heures et 
voila. Avec mes élèves je suis ravies, j’enseigne la CE et j’adore ça, mais mon duo il est purement 
financier. Cette année il m’a été imposé avec Nicole, j’avais demandé à diminuer mes heures donc 
prendre des queues de postes et je voulais pas spécialement reprendre deux classes, mais comme 
personne ne voulait travailler avec Nicole, le Directeur m’a demandé de faire encore une année. 
Donc voila. 
 
25 E (22:25): OK. Merci. 
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Annexe 8 
 
Retranscription « Entretien M4 »  08.12.14 
 
L’entretien s’est déroulé à la salle des maîtres durant des heures d’école (pas d’autres personnes 
présentes). M4 enseigne depuis trente ans dont environ vingt-cinq ans en duo pédagogique. Elle a 
choisi sa collègue M3, avec qui elle travaille depuis trois ans. Elle occupe un taux d’activité de 60% 
dans son duo. 
 
E = Etudiante         M4 = Maîtresse 4 
 
1 E (0:08): Pour toi, comment vois-tu le duo pédagogique, quelle en est ta conception? 
 
2 M4 (0:23): Alors en général ou le duo que je vis actuellement? 
 
3 E (0.28): D’une manière générale 
 
4 M4 (0:30): Alors moi dans l’idée générale c’est de t’entendre bien avec ta collègue, de la 
connaître si possible ou en tout cas de bien apprendre à la connaître, de travailler ensemble et puis 
de se voir régulièrement... enfin tout ça et puis surtout qu’on soit équivalente, qu’il y en ait pas une 
plus importante que l’autre. Mais voilà dans la réalité, en tout cas moi, dans mon premier duo ça ne 
s’est pas du tout passé comme ça donc ma collègue était déjà en place depuis des années et puis 
elle, elle voulait être en duo pour diminuer son temps de travail mais elle était pas du tout prête à 
partager. C’était elle la chef, c’est elle qui décidait tout et moi j’étais là comme une petite souris, 
j’arrivais je donnais juste mes heures et je repartais en essayant de déranger le moins possible, que 
se soit au niveau du matériel je devais toujours tout bien ranger, regarder que le bureau soit tout 
bien en ordre. Pour moi c’était stressant et pas du tout un duo agréable. Alors que  maintenant je vis 
un duo très sympa. Bon à l’époque c’était aussi très différent car il y avait la titulaire officiellement 
et la 2ème maîtresse et c’était très claire. Chacune savait la place qu’elle avait. Et comme 
maintenant il n’y a plus cette notion de titulaire c’est vrai que ça change beaucoup 
psychologiquement. On est vraiment équivalente, il y en n’a pas une qui se sent plus dans sa classe 
que l’autre, qui se sent supérieure à l’autre. C’est comme ça que devrait être un duo pédagogique. 
 
5 E (2:30): Comment définirais-tu ta vision de l’enseignement? Egalement au niveau de ta gestion 
de classe, de tes méthodes de travail, comment organises-tu ton travail? 
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6 M4 (2:55): J’établis des règles dès le début avec ma collègue, on fait vraiment ça ensemble. Pour 
les punitions c’est pareil, si elle donne une punition à un élève, je peux moi la récupérer le 
lendemain et c’est pareil pour elle. Alors que ça, ça n’aurait pas du tout été envisageable dans mon 
précédent duo. On avait chacune nos trucs, c’est presque comme si on avait des élèves différents. 
Alors que là pas du tout, on a un carnet de transmission. Je dirais qu’avec Carol on a une gestion de 
classe assez similaire, après évidemment que ça peut varier dans les toutes petites choses du type 
est-ce que moi je tolère 2 élèves au bureau et elle 3, ça je ne sais pas. Mais comme on n’enseigne 
pas forcément les mêmes branches ça peut varier aussi. Pour les brico et les dessins, si moi je suis 
en train de faire un bricolage je vais essayer de libérer la table pour elle le lendemain si elle en a 
besoin, des petites choses comme ça.  
 
7 E (5:20): Comment définirais-tu ta place dans le duo? 
 
8 M4 (5:24): On a clairement une place équivalente. D’ailleurs ça me dérange quand certains 
parents me téléphonent à moi pour dire qu’il y a une leçon de Carol qu’ils ne comprennent pas ou 
pour me dire que leur enfant est malade si ce n’est pas moi qui travaille. On a vraiment chacune le 
même niveau par rapport aux parents et c’est pour ça que ça m’embête s’ils m’appellent moi, alors 
qu’ils connaissent mes jours de travail, mais bon je me dis aussi que c’est des parents qui des fois 
sont pas très attentifs à ce genre de choses et ils appellent n’importe qui sans regarder. Celle qui 
enseigne le plus est je pense encore vu dans l’esprit des parents comme la responsable. Alors que ce 
n’est pas le cas. Donc de temps en temps je peux avoir cette impression pourtant on je travaille juste 
4 périodes de plus. Par contre, dans le cas d’un duo où une des enseignantes enseigne 6 périodes par 
semaine, c’est sûr que les parents verront sa collègue comme étant la responsable, ce qui finalement 
est assez logique car elle est beaucoup plus de temps avec les élèves. Mais dans notre duo ce n’est 
pas le cas du tout. Notre temps de travail est quasiment équivalent. 
Je dirais que comme Carol a une 2ème classe et qu’elle s’investit aussi dans son autre classe, 
j’aurais peut être plus tendance à m’occuper des décos de la classe, mais c’est très léger. Sinon au 
niveau de l’espace, c’est bien réparti, derrière le bureau on a chacune notre petit espace pour nos 
affaires. Moi j’occupe peut être plus le rebord de fenêtre. 
Sinon pour les notes NEO, c’est elle qui les met car elle maîtrise mieux l’info que moi mais on 
s’arrange pour compenser avec autre chose. Mais c’est vrai que Carol s’investi beaucoup, j’ai 
beaucoup de chance, elle vient a quasi tous les entretiens, pour dire elle a deux classes, elle s’investi 
beaucoup beaucoup elle répond toujours présente, est toujours prête à aider. A la fin de l’année, on 
fait les commentaires ensemble, chacune dit ce qu’elle a à dire sans aucun problème. A nouveau, 
c’est quelque chose que je n’aurais même pas envisagé dans mon ancien duo(...) Oui je vois 
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vraiment le duo comme cela, autant auprès des élèves que des parents on doit être unies et faire 
bloc, sinon ça peut être très déstabilisant si comme moi je l’ai vécu avant c’était complètement 
déséquilibré. 
 
9 M4 (11:02): Tu sais même mettre une remarque dans l’agenda c’était limite. Le lendemain j’avais 
le droit à une remarque du type: «qu’est ce qu’il s’est passé?» Mais pas sur un ton bienveillant, non 
plutôt un air de police. Alors ça, c’est des duo très pénibles, toi tu te sens pas bien, t’as même plus 
envie d’enseigner, tu te sens l’ouvrier qui vient juste remplir les périodes que l’autres veut pas faire 
mais tu te sens pas du tout à l’aise dans ta classe. Alors ça c’est vrai que selon avec qui tu 
enseignes, ça change du tout au tout ton plaisir d’enseigner, d’être dans la classe. 
 
10 E (11:30): Oui j’imagine tout à fait. Alors nous allons aborder le thème de la collaboration, donc 
pour toi qu’est ce que la collaboration au sein d’un duo pédagogique? 
 
11 M4 (11:40): Pour moi collaborer se joue à plusieurs niveaux. Déjà ça pourrait commencer au 
niveau de on s’entend bien, on peut aller boire un café ensemble, on peut aller manger ensemble 
sans même parler d’école. Cela montre que l’on se connait, car il y a des duos où les personnes ne 
se connaissent pas, où elles se voient qu’à l’école, elles ne connaissent pratiquement pas la vie de 
l’autre. Je pense que ça commence déjà par là, connaître l’autre ou alors apprendre à la connaître. Et 
puis après évidemment collaborer à l’école, partager ce qu’on a vécu, dire si on a un souci avec un 
élève, un parent. C’est vraiment se dire les choses qui se passent, autant les choses bien que les 
choses moins bien. Tout se dire, ne pas essayer d’avoir un rapport «toi et ta classe» que l’autre ne 
partage pas. Tu vois un rapport «parent - toi» que l’autre ne partage pas, qu’elle ne soit pas au 
courant qu’il y a eu une discussion. Il faut vraiment faire comme s’il y avait quasi qu’une 
enseignante, que ça fasse vraiment un triangle et pas un carré. C’est surtout ça, ça doit faire un 
triangle parents - élèves - les 2 enseignantes. Je sais plus ce que tu me posais comme question! 
(rires) 
 
12 E (13:45): (rires) C’était à propos de la collaboration! 
 
13 M4 (13:50): Ouiii donc collaborer... bon nous on n’enseigne pas en même temps. Donc y a 
beaucoup de duo qui ne se voient pas car quand l’une est là, l’autre ne l’est pas. Alors évidemment 
il faut essayer de se voir entre deux, de se contacter. Nous on se voit régulièrement entre deux. Soit 
je passe en classe, soit c’est elle, soit on se voit pour manger. Il y a même des fois où on est les 
deux dans la classe. Et puis la collaboration ça dépend aussi des branches que tu enseignes. Nous on 
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n’enseigne pas les même branches, j’ai juste une période de maths mais sinon c’est elle qui fait tout 
le reste. On ne partage pas les mêmes branches mais même on discute: «Tu en es où? Tu fais quoi? 
Tu as déjà fait ça?» Ouais... ça me parait normal de s’intéresser à ce que l’autre fait. Même si on 
s’est séparé les branches, de savoir ce que ta collègue fait, où elle en est c’est important. Des fois 
les élèves te racontent, et toi tu es là: «ah ben tu sais je n’ai aucune idée, ce n’est pas moi qui 
enseigne cette branche...» ça, ça ne va pas! Moi je trouve que c’est très important pour les élèves 
qu’ils voient que les deux enseignantes savent ce que l’une et l’autre fait, qu’ils comprennent 
qu’elles partagent et qu’elles se racontent la vie de la classe. 
 
14 E (16:00): Donc tu as l’impression que même si vous vous séparez les branches d’enseignement, 
il y a quand même une collaboration au niveau du travail? 
 
15 M4 (16:10): Oui une collaboration dans le sens où on sait ce que l’autre fait, on est chacune au 
courant. 
 
16E (16:30): Sinon, si j’ai bien compris, la grande partie de la collaboration avec Carol se passe 
dans le soutien que vous vous donnez mutuellement? 
 
17 M4 (16:45): Oui tout a fait. Alors évidemment, il faut faire des concessions quelques fois. Tu 
sais des fois il y a des copines qui veulent travailler en duo et puis elles se rendent compte que sur 
certains points elle ne sont pas d’accords. Donc il y a toujours des petites concessions à faire car 
forcément on ne travaille jamais exactement la même chose, donc il faut aussi savoir faire 2-3 
petites concessions de part et d’autre mais pour moi c’est une question de bon sens. Une petite 
chose toute bête: pour les oublis / devoirs non fait, on a une liste où on met de coches et on a dû se 
décider si on mettait une punition au bout de 3 ou 5 coches par exemple. Alors tu te mets d’accord 
et voilà. Si tu n’est vraiment pas d’accord il faut discuter avec ta collègue, et puis si ça te convient 
comment elle a fait, même si toi tu aurais peut être fait différemment ben tu laisses comme ça. 
 
18 E (18:20): Penses-tu que la part affective a un grand rôle dans un duo? 
 
19 M4 (18:30): Moi je pense que oui, comme je te disais au moins connaître la personne, connaître 
un peu sa vie, manger de temps en temps ensemble, ça me parait important. Moi j’ai vécu un duo où 
à part l’école on ne savait rien ou deux trois bribes par des collègues mais j’entends il n’y avait 
jamais de confiance. Donc je pense que c’est quand même important. Et puis si tu peux choisir ta 
collègue c’est quand même mieux. Pour travailler ensemble c’est important de bien se connaître et 
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de pouvoir parler aussi d’autres choses que d’école. Je dis pas que chaque duo doit être amie mais 
d’avoir en tout cas une certaine amabilité pour ta collègue, sinon tu vas tout le temps être dans le 
jugement.  
 
20 E (22:03): Oui tout à fait. Donc avant, tu m’as dit qu’avec Carol vous vous voyez régulièrement 
et que vous échangez beaucoup. Pour toi, qu’est-ce qui caractérise une bonne communication? 
 
21 M4 (22:33): Bon nous j’ai l’impression que tout s’est fait assez naturellement. On s’est jamais 
assise un jour en se disant bon alors voilà ça c’est ton domaine...non nous ça s’est fait de manière 
naturelle. Nous on utilise le cahier de communication pour des petites choses, des petits rappels. On 
va plutôt s’envoyer des whats’app ou alors s’appeler pour les plus grandes choses. J’ai l’impression 
que c’est moins officiel comme méthode que le cahier de communication, dans le cahier de 
communication, j’ai l’impression que tu réfléchis plus avant d’écrire, peut être tu oses pas tout y 
noter car c’est un peu comme si ça gardait une trace, tandis que quand on s’envoie un whats’app on 
ne réfléchit pas à ça, c’est beaucoup plus spontané! 
 
22 E (24:06): Est-ce que vous vous voyez des moments pour communiquer à propos de votre 
classe? Un moment officiel dédié à cela? 
 
23 M4 (24:23): Alors y a des moments plus ou moins formels, je dirais surtout après une réunion de 
parents alors là on va rester pour discuter. Sinon y a pas vraiment de moments fixes pour parler 
d’école mais on se voit régulièrement aussi. Ce qui me parait être important c’est de pouvoir parler 
de tout à ta collègue et c’est le cas dans mon duo actuel. 
 
24 E (25:44): Très bien. Est-ce que tu aimerais rajouter quelque chose? 
 
25 M4 (25:59): Ecoute, je crois que j’ai tout dit (rires).  
 
26 E (26:12): (rire) Je te remercie.  
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Annexe 9 
 
Retranscription « Entretien M5 »  09.01.15 
 
L’entretien s’est déroulé dans la classe en présence des deux étudiantes. M5 enseigne depuis 
une vingtaine d’années. M5 et M6 sont en duo depuis un peu moins de dix ans dans les degrés 
3-4H. M5 a enseigné auparavant dans des degrés plus hauts (7-8/ secondaire) et effectue à 
côté de son duo des heures d’appuis chez des 5-6H.  
 
 E1= Etudiante 1  E2= Etudiante 2  M5 = Maîtresse 5 
 
1 E1 (0:02): Alors tout d’abord nous avons une question un petit peu générale, c’est : quelle 
est votre perception du duo pédagogique ? 
 
2 M5 (0:09): Mais qu’est-ce que vous entendez par perception ? 
 
3 E1 (0:11): Comment vous le définiriez en fait. 
 
4 E2 (0:14): Pour vous, qu’est-ce que ça représente un duo pédagogique. Comment est-ce que 
vous définiriez ce qu’est un duo pédagogique.  
 
5 M5 (0:24): Euh + donc définir le duo pédagogique c’est d’être deux enseignantes ben qui se 
partagent une classe. Et puis d’avoir euh ++ (réfléchit). Parce qu’en fait là vous aimeriez que 
je rentre dans les détails ? Car c’est très général.  
 
6 E1 (0:39): C’est comme vous voulez. C’est vraiment ce qui vous vient à l’esprit quand on 
vous parle de duo pédagogique. 
 
7 M5 (0:44): Ben pour moi c’est deux enseignantes qui ont la maîtrise d’une classe et qui 
doivent bien s’entendre pour ben gérer la classe.  
 
8 E1 (0:53): D’accord.  
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9 E2 (0:55): Ensuite, ça serait de connaître un peu vos visions de l’enseignement, vos 
méthodes, comment vous fonctionnez un peu dans votre classe. 
 
10 M5 (1:06): Alors votre question elle est tellement générale que j’ai un peu de peine à 
répondre.  
 
11 E2 (1:12): Oui ben par exemple au niveau de la gestion de classe, les règles, comment 
vous instaurez les règles, les modalités de travail, etc. Ce genre de choses. 
 
12 M5 (1:24): Euh ben c’est vraiment général votre question donc euh + Moi je peux vous 
dire ce qu’il faut peut-être mettre en place pour que ça fonctionne bien, si vous voulez, parce 
qu’autrement on peut parler trop longtemps. Je dirais que ce qu’il faut vraiment mettre en 
avant et en priorité quand on travaille à deux c’est la communication. Donc nous on a instauré 
avec ma collègue ben le vendredi à midi on est toujours les deux ensemble. Et puis là on 
discute vraiment ben des règles de la classe et pis ben du fonctionnement, et puis voilà de la 
planification et du programme. Je dirais vraiment que le maître-mot pour qu’un duo 
fonctionne bien c’est la communication. Et pis après du moment qu’on communique bien, ben 
on met ensemble les règles de vie de la classe. Et pis ben je dirais qu’il faut communiquer et 
qu’il faut avoir des valeurs communes. Si on a des valeurs communes après, en général ça va 
très bien. 
 
13 E1 (2:19): D’accord. Pis les règles de vie la classe, vous les avez justement instaurées 
ensemble ? 
 
14 M5 (2:24): Alors on les a instaurées ensemble, donc c’est pas quelque chose qui est figé 
hein. C’est quelque chose qui évolue et pis on les instaure ensemble et pis on les fait respecter 
ensemble. Ça c’est vraiment prioritaire. 
 
15 E1 (2:38): Donc c’est vraiment quelque chose qui a été construit par les deux 
enseignantes ? 
 
16 M5 (2:42): Oui voilà. Il faut vraiment que les enfants sentent que les deux enseignantes en 
duo s’entendent vraiment très bien. Si les enfants sentent que les deux enseignantes 
communiquent, s’entendent bien et ont les mêmes valeurs, c’est gagné.  
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17 E1 (2:54): D’accord. 
 
18 E2 (2:55): Parce qu’au niveau des branches vous enseignez des branches communes ? 
 
19 M5 (2:58): Oui on a des branches communes, tout à fait.  
 
20 E2 (3:00): Pis vous organisez comment pour fonctionner de cette manière-là ? Parce que 
c’est vrai que moi jusqu’à présent j’ai plutôt eu des duos qui séparaient les branches pour 
faciliter les choses.  
 
21 M5 (3:08): Oui bon on a des branches qui sont séparées, du style le chant c’est plutôt ma 
collègue qui fait et après je reprends, le dessin c’est plutôt moi. Mais français-maths en 3-4 
chez les petits, on ne peut pas séparer parce que chaque jour on fait quand même un peu de 
français et un peu de maths. On peut séparer quand on a des pourcentages du style 30-70, 
mais si on a 60-40 ou 50-50, je trouve qu’en tout cas en 3-4 c’est bien de faire un peu de 
maths et un peu de français chaque jour. Donc là en fait on a fait une planification, on a 
regardé un petit peu comment organiser notre enseignement et pis on s’est réparties un petit 
peu qui fait quoi mais si vous voulez on a juste chaque semaine, c’est très important dans 
notre fonctionnement qu’on se voie une fois par semaine pour finaliser. Nous ce qu’on fait 
généralement c’est qu’on planifie de vacances en vacances et pis on regarde un petit peu qui 
fait quoi. 
 
22 E2 (3:59): Donc ça demande quand même de vous voir régulièrement pour pouvoir parler 
vraiment de ce que vous enseignez en fait.  
 
23 M5 (4:07) : Voilà, exactement. Tout à fait, ça nous demande de se voir ben justement une 
fois par semaine. Alors c’est vrai au début quand on a commencé, on avait beaucoup de 
choses à se dire et pis maintenant ben ça roule. Parce qu’en fait ben on ne va pas chaque 
année réinventer la poudre, donc on reprend un fonctionnement qui va bien et pis ben 
finalement on enseigne comme il y a deux ans, donc souvent on reprend ce qu’on avait fait il 
y a deux ans, on a juste à se mettre d’accord et pis ça va très vite. C’est pas beaucoup de 
travail. Je dirais que c’est beaucoup de bénéfices pour peu de travail.  
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24 E1 (4:36): D’accord très bien. Et sinon vous, en tant qu’enseignante, dans la gestion de 
classe vous travaillez généralement comment ? Est-ce que vous travaillez plutôt de manière 
frontale ou vous allez faire travailler les élèves par groupe ou plutôt en individuel ? 
 
25 M5 (4:53): Donc ça c’est indépendamment de notre fonctionnement du duo ? 
 
26 E1 (4:56): Oui c’est vraiment comment vous vous travaillez.  
 
27 M5 (4:58): Alors ben y a de toute manière un tout petit peu de frontal, mais c’est des 
moments assez courts hein. Et puis moi je fais beaucoup ben c’est des plans de travail. C’est 
de la différenciation, c’est chaque enfant avance à son rythme. L’idée c’est que chaque enfant 
ait « assez à manger » comme on dit souvent. Pis ben que chaque enfant puisse avancer à son 
rythme dans ses apprentissages. Donc il y a forcément un tout petit moment de frontal, mais 
après il y a beaucoup de moments où les enfants doivent organiser leur apprentissage, pis 
apprendre ben en fonction de où  ils en sont avec leurs pairs ou sans leurs pairs, et pis ben 
avancer avec leurs compétences dans les apprentissages.  
 
28 E2 (5:35): Donc vous fonctionnez pas mal avec des plans de travail c’est ça ? 
 
29 M5 (5:39): Oui, alors les petits ce qui marche très bien, bon les grands à partir de 5-6 c’est 
souvent un plan de travail sur une période donnée, nous on donne souvent le plan du jour 
« voilà aujourd’hui y a ça, ça et ça à faire » pis chacun avance à son rythme. Par exemple, là 
j’ai introduit les problèmes, j’ai dit « voilà pendant un certain nombre de jours durant 20 
minutes on va faire des problèmes, ce que je veux c’est que vous travailliez seul et y en a qui 
feront quelques problèmes et y en a qui en feront beaucoup. L’important c’est que vous me 
montriez que vous êtes capables de faire des problèmes tout seul ». Et ça, ça fonctionne très 
bien. Donc je fais souvent des petits dossiers, il y a un minimum à faire, donc ceux qui ont de 
la peine vont aller faire ce minimum ça c’est pas négociable et pis ceux qui ont de la facilité 
vont faire plus. Comme ça, chacun va travailler mais en avançant à son rythme.  
 
30 E1 (6:34): D’accord ok.  
 
31 E2 (6:37): Donc maintenant ça serait une question par rapport à votre place dans le duo, 
donc vous nous avez dit que vous êtes plutôt à 16 périodes et 12 périodes donc c’est assez 
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proche, donc vous, vous définiriez comment votre place dans le duo vis-à-vis de votre 
collègue ? 
 
32 M5 (6:54): Alors nous on a demandé une co-maîtrise de classe, donc c’est quelque chose 
qui peut se faire. Si vous voulez 70 et 30, y en a clairement une qui a la maîtrise et l’autre pas, 
mais nous on a dit c’est pas juste c’est vraiment une co-maîtrise, donc on a chacune une demi-
période de maîtrise de classe. Et pis euh on se partage, c’est-à-dire que si y a des réunions 
c’est l’une qui va, mais pas forcément l’autre. Si y a des parents ben c’est l’une qui reçoit et 
pas forcément l’autre. Donc on peut être séparées, pis on se met ensemble que si vraiment 
pour les parents que si y a vraiment des situations délicates et pis bon pour certaines 
conférences on est obligées d’être là les deux. Mais là si on a des réunions de travail par 
cycle, y a peut-être l’une qui va aller mais pas l’autre. Donc je dirais que c’est vraiment 
égalité. Pour les parents et pour les enfants y a pas de différence, nous on dit qu’on est à 
égalité. On est autant importantes l’une que l’autre et pis ben voilà y en a pas une qui est plus 
importante ou qui est référente ou quoi que ce soit.  
 
33 E1 (7:53): D’accord. Pis au niveau caractère, personnalité, vous vous placeriez comment 
dans le duo ? 
 
34 M5 (7:58): Euh + (réfléchit) alors on est avec ma collègue, on s’entend super bien, donc 
on est devenues des amies hein. Donc c’est vrai qu’actuellement on se dit mais si on doit une 
fois ne plus travailler ensemble, ben on reprend chacune une classe à 100%  parce qu’on ne se 
voit pas travailler avec quelqu’un d’autre. Donc vraiment on s’entend, on s’entend vraiment 
super bien et on s’est bien trouvées. Et pis je dirais qu’on est quand même complémentaires 
avec ma collègue, car ma collègue elle est plus ben chant-bricolage-dessin et pis moi je suis 
plus français-maths. Ma collègue a une formation d’enfantines donc elle travaille aussi à côté 
en enfantine, et puis voilà elle elle est très douée dans ce tout qui est chant-bricolage, elle 
pourrait faire que ça hein. Tandis que moi j’ai travaillé chez les plus grands hein, j’ai travaillé 
en 7-8 et même encore plus haut, et pis ben moi je suis bien, je suis très axée maths-français-
grammaire enfin voilà. Donc on est assez complémentaires je dirais.  
 
35 E1 (8:51): Maintenant nous allons un peu parler du concept de la collaboration. Donc 
qu’est-ce que c’est pour vous la collaboration au sein d’un duo pédagogique ?  
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36 M5 (9:01): Alors je dirais la première chose c’est d’abord une bonne communication. Ça 
paraît fondamental enfin voilà c’est vraiment fondamental. Il faut déjà communiquer parce 
que si on communique ben ça joue bien au niveau collaboration et pis ben après je dirais que 
c’est d’abord communiquer et pis chacune fait ce qu’elle doit faire. Si chacune a une 
conscience professionnelle et fait ce qu’elle doit faire et si on communique ben y a pas de 
problème.  
 
37 E2 (9:30): Et vous concrètement dans votre duo, vous la mettez comment en place cette 
collaboration ?  
 
38 M5 (9:38): Euh ben déjà comme je vous ai dit, c’est tellement fondamental, une fois par 
semaine on se voit. Donc quand on fait notre horaire à la base, on fait en sorte qu’il y ait une 
journée où on est là les deux, c’est-à-dire qu’il y en a une qui travaille le matin et l’autre 
l’après-midi. Donc y a forcément une journée où on est là les deux ce qui fait qu’il y en a pas 
une qui doit rester exprès ou venir exprès pour communiquer avec l’autre. Donc ça ça instaure 
une plage où on est déjà là les deux. Pis après ben la collaboration c’est vraiment euh + 
(réfléchit) oser dire quels sont nos besoins, admettre que l’autre puisse faire des erreurs, des 
choses qui sont pas bien et pis s’accepter, se tolérer. Mais du moment qu’on accepte l’autre 
dans son être, enfin son être profond avec ses faiblesses et ses forces, ouais voilà je dirais que 
c’est plus d’abord dans le rapport humain. Si on accepte les valeurs de l’autre, ses faiblesses 
et ses forces, ça ça joue très très bien. 
 
39 E1 (10:35): D’accord. Donc quand vous vous voyez le vendredi, vous préparez chacune 
un peu une liste des choses que vous voulez transmettre à l’autre ou vous avez un rituel ? 
 
40 M5 (10:46): Alors on le faisait il y a 10 ans, pis maintenant c’est tellement habituel que 
généralement sur 1h30, on parle euh + je sais pas euh + (réfléchit) 30 minutes d’école et pis 
60 minutes d’autres choses. Parce que c’est devenu naturel. C’est vrai aussi que ça roule 
tellement bien, là ça fait 10 ans, tous les parents sont super contents, les enfants sont super 
contents, enfin voilà la direction on n’a pas de soucis donc on est vraiment un duo qui marche 
vraiment super bien. 
 
41 E1 (11:19): D’accord. Et vous avez dit que vous vous voyiez aussi pendant les vacances 
pour planifier au niveau des branches ? 
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42 M5 (11:26): Euh oui des fois alors oui effectivement des fois on planifie toujours, moi je 
trouve que ça va bien, c’est qu’on planifie de vacances en vacances. Si y a besoin on se voit 
pendant les vacances, mais euh ça c’est vrai que c’était y a 10 ans (rires). Maintenant c’est 
vrai que des fois on se voit, des fois on se téléphone ou des fois on planifie juste avant ou 
juste après. Enfin voilà il faut que ça soit planifié. C’est vrai quand on commence un duo on 
en a besoin et après ça roule.  
 
43 E1 (11:56): Et pendant la semaine vous avez un moyen de communiquer ou vous attendez 
vraiment le vendredi pour tout vous dire ?  
 
44 M5 (11:59): Alors il y a quand même des jours où on se croise et on a un cahier de 
communication, donc on se met nos petites remarques dans le cahier de communication, pis si 
y a vraiment quelque chose ben on peut se téléphoner, souvent on doit se téléphoner juste 
avant Noël ou juste avant les vacances de juillet quand on arrive à la fin du semestre. Parce 
que c’est vrai que normalement ça joue, le cahier de communication suffit en soi, on n’a pas 
besoin de communiquer entre nous autrement, sauf si y a quelque chose de très spécial.  
 
45 E2 (12:33): Donc vous disiez que vous vous entendez très bien avec votre collègue. Pis 
pour vous la dimension affective dans la collaboration elle a quelle place ? Elle joue quel 
rôle ? 
 
46 M5 (12:45): Euh moi je compare le duo à un couple. Quand on commence à enseigner, on 
tombe avec une collègue et on se dit voilà c’est comme ça. Mais après 20 ans d’enseignement, 
c’est mon cas, ben c’est comme un couple, moi je ne me verrais pas enseigner avec quelqu’un 
avec qui je ne m’entends pas ou qui n’a pas les mêmes valeurs, je préfère enseigner toute 
seule. Avec M6, on s’est super bien trouvées, mais y a des collègues avec qui je ne pourrais 
pas travailler en duo, ça serait pas possible. Donc la dimension affective elle est prioritaire, 
elle est vraiment importante. Comme quand on décide d’emménager avec quelqu’un ou vivre 
en couple.  
 
47 E2 (13:21): Donc pour vous c’est pas envisageable de pouvoir vraiment enseigner avec 
une collègue sans bien vous entendre, sans vous concerter ? 
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48 M5 (13:29): Non. Alors au début de mon enseignement quand j’enseignais il y a 20 ans, 
oui peut-être effectivement. Mais maintenant plus. Alors je préférerais être toute seule en ce 
moment. Alors clairement. Quand on a 20 ans d’enseignement à 40 ans ben voilà on a plus 
besoin de centrer sur son énergie, et je perdrais moins d’énergie à être seule en classe que 
d’être avec quelqu’un avec qui je ne m’entends pas. Je me dis que moi, ben je suis sur ma 
planète, et que si je dois travailler avec quelqu’un d’autre qui n’est pas sur la même planète, je 
préfère être seule sur ma planète.  
 
49 E1 (14:01): Mais ça vous est déjà arrivé d’être justement dans un duo avec quelqu’un avec 
qui vous vous entendiez pas très bien où y avait pas d’atomes crochus ? 
 
50 M5 (14:09): Euh non. Par-contre moi j’ai travaillé 10 ans en 7-8 donc chez les plus 
grands. Et puis ben là on est obligé de collaborer avec plusieurs collègues, donc on se 
retrouve des fois dix pour une classe. Et là, forcément y a des collègues avec qui on s’entend 
mieux que d’autres, mais c’est moins dérangeant parce qu’on est plus. Tandis que si on est 
que deux, c’est plus embêtant.  
 
51 E1 (14:36): D’accord. Pour finir on a une dernière question, c’est au sujet de la 
communication, c’est selon vous qu’est-ce qui caractérise une bonne communication ?  
 
52 M5 (14:47) : + (réfléchit) euh c’est d’oser se dire directement les choses, c’est de ne pas 
trianguler. Du moment qu’on triangule ben on dit  « l’autre m’a dit que », ben ça va pas. Je 
dirais que la bonne communication c’est quand on ose se dire les choses et pis que les deux 
ben on admette que y a des choses qu’on fait bien et d’autres moins bien, et qu’on se remette 
en question, et pis qu’on soit d’accord de changer éventuellement nos pratiques ou de 
s’adapter, et pis l’humilité, de penser qu’on est meilleur que l’autre ou que les autres, que 
nous on sait et que les autres ils savent pas, ben ça ne marche pas. Je dirais que la bonne 
communication c’est oser se dire les choses et pis ben d’avoir l’humilité de penser qu’on ne 
détient pas la vérité et pis que c’est pas forcément nous qui avons cette vérité. Donc c’est oser 
dire les choses, l’humilité et puis la capacité à se remettre en question. 
 
53 E2 (15:42): D’accord très bien.  
 
54 E1 (15:45) : Est-ce que vous vouliez rajouter quelque chose au sujet du duo pédagogique ?  
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55 M5 (15:49): Ben je dirais que le duo pédagogique y en a beaucoup chez les petits et pour 
moi c’est vraiment un plus, c’est vraiment une force. Je trouve que c’est pas évident d’avoir 
une classe, y a quand même beaucoup au niveau de la classe parce qu’il y a la transmission du 
savoir mais il y a pas que ça, il y a beaucoup à gérer. Je pense que ces prochaines années il y 
aura toujours autant voire plus. Donc d’être deux et d’avoir deux regards sur une classe ou de 
pouvoir être à deux pour pouvoir gérer certaines situations, je pense que c’est un plus. Nous 
on a fait le choix avec ma collègue d’être les deux en duo dans cette classe et puis toutes les 
deux on enseigne à côté, c’est-à-dire que moi j’ai 60% dans la classe, mais j’ai encore 30% où 
je fais des appuis chez les plus grands en 5-6, ma collègue elle est dans cette classe  et elle 
enseigne en enfantine à côté. D’être à deux dans une classe et pis de faire des compléments, 
on trouve que c’est plus riche que d’être seule dans une classe. Nous ça nous convient bien 
comme ça. Et pis c’est vrai que quand j’ai commencé à enseigner, on disait vraiment que 
l’enseignement c’était un travail solitaire, on était seul dans notre classe, et moi je trouve que 
maintenant l’aspect travail en équipe c’est bien, c’est une force. 
 
56 E1+E2 (17:05): Très bien. En tout cas merci beaucoup pour votre temps.  
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Annexe 10 
 
Retranscription « Entretien M6 »  09.01.15 
 
L’entretien s’est déroulé dans la classe en présence des deux étudiantes. M6 et M5 sont en duo 
depuis un peu moins de dix ans dans les degrés 3-4H et occupent un taux de travail équivalent. Elles 
possèdent une co-maîtrise de classe. 
 
E1 = Etudiante 1   E2 = Etudiante 2  M6 = Maîtresse 6 
 
1 E1 (0:05): Alors d’abord on a une question un peu général donc il faut répondre comme ça vous 
vient, donc qu’elle est votre perception du duo pédagogique? 
 
2 M6 (0:17): Donc d’une manière très générale? 
 
3 E1 (0:19): Oui 
 
4 E2 (0:20): Ce qui vous vient à l’esprit, comment vous définiriez le duo pédagogique. 
 
5 M6 (0:25) : Donc le nôtre je vous parle? Ou de ce que je conçois d’un duo? 
 
6 E2 (0:29): Ce que vous concevez d’un duo. 
 
7 M6 (0:32): Bon alors pour moi un duo, c’est le fait que l’on ne puisse pas assumer un 100% et 
puis après il faut trouver une 2ème personne qui complète le temps de travail que l’on ne peut pas 
faire mais après je dirais que ce n’est pas évident de trouver quelqu’un qui convienne. Pour qu’un 
duo fonctionne bien, il faut que ça soit quelqu’un avec qui on s’entend, avec qui on a un peu les 
mêmes idées, un peu la même personnalité aussi, parce que si on est très différent c’est parfois 
difficile que ça joue. Mais après c’est aussi bien qu’on ait des domaines qu’on maitrise mieux que 
l’autre, qu’on se complète d’un certain côté. C’est ce qui se passe avec Christine. Moi j’aime bien le 
bricolage, elle plus le français. On se complète vraiment, c’est aussi ça qui fonctionne bien. Mais 
après dans l’ensemble je dirais qu’il faut avoir les même idées. 
 
8 E2 (1:32): D’accord. 
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9 M6 (1:33): Si on est trop opposé ben c’est compliqué de s’entendre. Et puis ouais je dirais que 
c’est un peu comme un couple un duo pour qu’il fonctionne bien. Mais après c’est aussi au niveau 
de la communication que c’est très important. Des fois on ne choisit pas, on nous impose quelqu’un 
avec qui travailler mais s’il y a un bon échange au niveau communication que ça sit par email, ça 
peut aussi très bien fonctionner. 
 
10 E1 (2:06): D’accord. Et puis on aurait voulu savoir un peu comment vous fonctionnez en classe. 
Quelles sont vos méthodes, vos visions de l’enseignement? Que ça soit au niveau des règles que 
vous instaurez, de votre gestion de classe. Comment ça se passe? 
 
11 M6 (2:24): Alors au début, souvent on est obligé de se voir en dehors des périodes que l’on 
enseigne. Avec Christine par exemple, on se voit tous les vendredis à midi mais souvent on se 
téléphone, on se laisse des petits mots sur le bureau. Et puis après on se met d’accord sur les règles, 
qu’est ce qu’on demande aux enfants, qu’est ce qu’on exige. Voilà, il y a des règles de vie, des 
répartitions de tâches, et puis après on se  répartit le travail, il y a des choses que l’on fait en 
commun et des choses que l’on se sépare complètement et chacune s’occupe de ce qu’elle veut. 
Mais comme je dis c’est vraiment la communication. Des fois, on se téléphone deux trois fois et 
après on se dit «ah mince j’ai oublié de lui dire encore quelque chose» donc on laisse un mot sur le 
bureau. Mais par rapport aux enfants, on se met quand même d’accord par rapport aux règles, c’est 
quand même important qu’on ait la même façon de faire, pas que ça soit opposé et puis pas qu’ils 
aient l’impression qu’avec cette maîtresse j’ai le droit de faire ça et puis pas avec celle-là. Donc 
qu’il y ait une unité vraiment au niveau des règles de la classe. La façon d’enseigner aussi. S’il y a 
des enfants que l’on doit aménager, adapter on essaie qu’il y ait une unité. Pour les enfants, il ne 
faut pas qu’ils sentent qu’il y a des différences entre les maîtresses. 
 
12 E2 (3:42): Puis est-ce que vous avez quand même des spécificités chacune? Que ça soit au 
niveau des corrections ou la façon de ranger les affaires? Des fois, dans certains duo on voit que 
chaque maitresse à sa façon de corriger ou alors les élèves on un emplacement spécifique pour 
ranger les affaires avec telle maîtresse. Est-ce votre cas? 
 
13 M6 (4:10): Je dirais qu’on est assez pareil ou alors bricolage c’est que moi qui m’en occupe 
alors Christine soit elle va faire comme je lui demande soit elle ne va pas faire. On a chacune notre 
façon de faire, mais je dirais que soit l’une se plie à la façon de faire de l’autre ou alors on aura la 
même mais vraiment on essaie de pas être différente l’une de l’autre. Mais bon parfois ça arrive 
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qu’un élève dise: «Mais Christine m’a dit de faire comme ça» donc moi je dis «Ok alors fais 
comme ça». J’essaie de ne pas créer de tension. 
 
14 E2 (4:44): D’accord. 
 
15 E1 (4:46): Sinon au niveau de vos modalités de travail quand vous êtes seules en classe, vous 
travaillez comment avec les élèves? Vous faites du frontal? Ou alors les élèves sont à leur place et 
font un travail individuel, ou alors des travaux par groupe? 
 
16 M6 (5:00): Un peu de tout. En général, on commence un peu avec des rituels. Les enfants 
arrivent, il y a souvent des présentations, après on distribue le travail et puis ça peut être qu’on se 
mette que tout à coup on se met toute la classe derrière car on raconte le weekend, ça peut être des 
jeux de maths où il sont par groupe, ou alors il y a une explication au tableau noir et tout le monde 
écoute et c’est du frontal. Donc il y a vraiment de tout. 
 
17 E1 (5:28): D’accord. Euh... Comment organisez-vous votre enseignement au niveau des 
planifications ou des méthodes d’enseignement que vous utilisez? 
 
18 M6 (5:43): Alors il y a du matériel imposé comme la méthode de français après on a aussi établi 
des tests en commun dans l’établissement. Il y a les ECR imposés et puis sinon entre 2 avec 
Christine par exemple en maths on choisit des fiches qui travaillent les objectif qu’on choisit et 
quand ils sont prêts on fait passer notre test. 
 
19 E2 (6:20): D’accord. Et sinon quelle place avez-vous dans le duo par rapport à votre collègue? 
 
20 M6 (6:30): Euh, c’est rigolo car des fois il y a des papas qui nous demandent: « Alors c’est qui 
la chef des deux?» Mais il y’en a pas. Alors Christine a peut être une ou deux périodes de plus que 
moi mais on fait comprendre aux parents qu’on est les deux à décider, qu’il y en a pas une qui 
décide par rapport à l’autre. Car ça se peut des fois qu’il y ait des duos où une enseignante travaille 
à 60% et l’autre à 40% et là y’en a plutôt une qui a la maîtrise de classe que l’autre mais avec 
Christine on a déjà demandé que la maîtrise soit partagée et puis aux niveau des parents on leur fait 
bien comprendre qu’on est les deux à décider et qu’il y en a pas une plus chef que l’autre je dirais. 
Et je trouve que ça aide. Des fois les parents ils veulent discuter qu’avec la maîtresse titulaire et 
c’est compliqué on a toujours l’impression de passer à la trappe. Moi j’ai eu fait des duos, je fais 
actuellement un duo où je travaille qu’une matinée et on a un peu l’impression d’être la 
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remplaçante. Je trouve qu’on n’a pas vraiment sa place d’enseignante quand on vraiment peu de 
périodes. Donc si on peut avoir moitié moitié c’est ce qui aide. 
 
21 E2 (7:30): D’accord. Et au niveau du caractère, la personnalité, vous pouvez dire que vous avez 
une place spécifique dans le duo? 
 
22 M6 (7:41): Non moi je dirais qu’on est vraiment équilibrée, on se fait confiance. C’est vraiment 
un échange et c’est équitable. 
 
23 E1 (7:55): Euh, maintenant on va poser quelques petites questions au sujet de la collaboration, 
donc déjà qu’est ce que c’est pour vous la collaboration au sein d’un duo pédagogique? 
 
24 M6 (8:09): ben c’est un échange, on collabore, c’est-à-dire que des fois on a chacune une vie de 
famille donc des fois y’en a une qui a plus le temps de faire quelque chose que l’autre donc on se 
rend des services. Oui moi je dirais que c’est ça collaborer, se rendre des services, une fois c’est toi 
qui va à cette réunion de parents car moi je ne peux pas cette fois, et la fois suivante ça sera l’autre. 
Donc pas que ça soit toujours la même qui fait. Pour moi la collaboration c’est vraiment échanger, 
partager nos impression, si on a un souci sur un élève, l’avantage d’être en duo, d’avoir une 
collègue on peut lui demander son avis. Je dirais vraiment échange, et être à deux pour partager les 
bonnes choses comme les difficultés. 
 
25 E2 (9:02): D’accord. Et donc vous concrètement, dans votre duo, vous mettez en oeuvre cette 
collaboration de quelle manière? 
 
26 M6 (9:13): Ben voila, on communique souvent, on se téléphone, si elle a un doute elle va pas 
dire euh..., c’est vrai qu’on ne pas forcément prendre d’initiatives seule, on va s’assurer que l’autre 
collègue est d’accord avec ce que l’on décide ou des fois, on a noté quelque chose pour un papa qui 
a une question et on lui dit j’ai fait ça, enfin on est toujours au courant de ce qu’il se passe dans la 
classe. Pour moi la communication, c’est l’essentiel du duo, il faut toujours informer l’autre de ce 
qui se passe en classe. Les choses de tous les jours qui vont bien ça va, mais quand il y a quelque 
chose de particulier, du type un enfant malade, ou alors un enfant qui a fait une crise, et ben il faut 
le signaler à notre collègue. Il faut pas que si un parent vient nous dire quelque chose et ben qu’on 
ait l’impression de débarquer, non il faut être au courant. Donc en général on essaie vraiment d’être 
au courant de ce qu’il se passe en classe quand on y est pas. 
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27 E1 (10:21): D’accord. Et vous vous voyez souvent autrement? 
 
28 M6 (10:24): Alors, avant on se voyait souvent parce que Christine faisait les appuis pendant que 
j’enseignais ici, donc on se croisait souvent dans les corridors ou à la salle des maîtres. Maintenant, 
elle est dans l’autre collège donc on se voit moins. On se téléphone, on s’envoie des informations 
par e-mail, on se laisse des petits mots sur le bureau. Et puis, vraiment le vendredi à midi c’est 
important. Je dirais au moins se voir une fois par semaine c’est important pour planifier, vraiment 
c’est un minimum. 
 
29 E2 (10:54): Quand vous vous voyez c’est pour parler des élèves? Planifier la semaine suivante? 
 
30 M6 (11:01): Oui voila, en général on regarde les devoirs, des fis c’est succint, car c’est Christine 
qui s’occupe des devoirs, on a quand même chacune nos tâches, on s’est répartie. Après ce qu’on a 
en commun, comme les maths on se dit toi tu vas faire les mesures, et moi la numération, on se 
sépare quand même car on ne peut pas tout faire ensemble. Il y a des choses que l’on s’est très 
séparées et des choses que l’on a en commun. 
 
31 E1 (11:51): Et puis, pour vous, quel rôle joue la dimension affective dans une relation de 
collaboration? 
 
32 M6 (11:59): C’est assez important. Au début, on ne se connaissait pas tellement avec Christine 
et finalement on est devenue des amies. A force de se côtoyer, il y a des affinités qui se créent. J’ai 
eu fait d’autres duos, un qui n’avait pas du tout fonctionné et ça n’avait pas duré. Donc, je dirais, si 
un duo fonctionne bien et ben finalement on devient amie. Il y aune affinité qui se crée. 
 
33 E2 (12:30): D’accord. Pour vous, est-ce que ça serait envisageable de travailler avec quelqu’un 
avec qui vous n’êtes pas proche? 
 
34 M6 (12:38): Oui ça pourrait mais je trouve qu’il y a forcément un lien qui se crée. Les duos 
précédant que j’avais fait, il n’y avait pas de liens qui se sont créées et il y avait trop de différences 
de fonctionnement, trop de différences, des valeurs, des choses que je trouve importantes, on 
n’arrivait pas à échanger donc on a essayé pendant trois ans et puis après j’ai demandé de changer. 
On peut faire des efforts, mais il y a des choses difficiles. Dans mon ancien duo, c’était des choses 
toutes bêtes, elle ne fermait pas les fenêtres, n’éteignait pas les ordinateurs et il y avait des parents 
qui venaient se plaindre d’elle, et là c’est délicat de savoir comment se positionner. Il faut vraiment 
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pouvoir faire confiance à l’autre personne, sans forcément être amie mais pouvoir faire confiance. 
Si au niveau des valeurs et des règles on n’a pas les même, ça devient compliqué. 
 
35 E1 (13:40): D’accord. Parce que vous votre duo s’est formé comment? C’est vous qui avez 
décidé de travailler ensemble ou c’est la Direction qui vous a proposé? 
 
36 M6 (13:50): J’avais mon ancien duo qui ne fonctionnait pas et Christine faisait ses appuis et on 
se voyait un peu comme ça à la salle des maîtres mais je ne la connaissais que très peu. Elle disait 
qu’elle voulait travailler un peu plus et moi je me suis dit que j’allais lui proposer et Christine était 
d’accord. On a donc proposé à la Direction qui a accepté. 
 
37 E1 (14:10): D’accord. 
 
38 M6 (14:12): Mais souvent, des fois on ne peut pas choisir. 
 
39 E2 (14:14): Oui. 
 
40 M6 (14:15): J’ai une autre collègue, chaque année, elle change, elle a des jeunes qui sortent de 
la HEP qui sont là pour une année et qui après partent. Donc on ne peut pas toujours choisir. Nous 
on a vraiment eu de la chance avec Christine. 
 
41 E1 (14:28): On a une dernière question, c’est à propos de la communication. C’est qu’est-ce qui 
pour vous caractérise une bonne communication? 
 
42 M6 (14:38): Et ben, voilà que votre collègue vous transmette les choses essentielles pour que 
vous puissiez bien fonctionner dans votre enseignement. Des petites choses qui vous permettent 
d’enseigner et de savoir ce qui s’est passé quand vous n’étiez pas là. Pas que ça vous embête. Il n’y 
a pas besoin de s’écrire une page A4 en racontant la journée complète mais juste l’essentiel. 
 
43 E1 (15:10): D’accord. 
 
44 M6 (15:11): Quand on arrive  le matin on se dit «ah oui il s’est passé ça, ça, ça». Il faut être à 
jour, et des fois ça ne suffit pas de s’écrire donc c’est aussi important de se téléphoner. Et comme je 
dis, il faudrait se voir une fois par semaine sinon c’est compliqué. 
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45 E2 (15:27): D’accord. Vous voudriez rajouter quelque chose d’autre? 
 
46 M6 (15:33): Euh non...enfin c’est vrai que c’est quelque chose de sympa. Quand on peut 
travailler un plein temps on n’a pas besoin d’être en duo, mais quand on est maman je trouve que 
c’est un mode de fonctionnement qui est sympa et agréable. Mais comme je dis, c’est comme un 
couple, il faudrait trouver la personne qui vous convienne car ça peut être quelque chose de pénible 
et compliqué mais quand tout fonctionne bien c’est vraiment sympa. C’est un peu a double 
tranchant. 
 
47 E2 (16:00): Ok. Ben merci beaucoup. 
 
48 M6 (16:04): Mais je vous en prie. 
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Annexe 11 
 
Analyse : Entretien M1 
 
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective # Mener un 
bateau à deux 
plutôt que toute 
seule. # Important 
d’avoir une 
cohérence ! 
cadre clair pour 
l’enfant. # Communication 
et collaboration 
permettent de 
faire vivre le 
duo. 
# Partager tout : les 
bons moments, les 
galères, les 
expériences. # Ne pas forcément 
partager toutes les 
branches mais 
partager la vie de la 
classe. # M1 définit sa 
collaboration comme 
dynamique avec M2.  # Bénéfices d’une 
collègue qui sort de 
la HEP car elle est 
des fois plus au 
courant de certaines 
choses. # Absence de 
communication et de 
collaboration = 2 
profs qui cohabitent 
donc les élèves le 
sentent et du coup ils 
# Se voient beaucoup 
car souvent en 
même temps dans 
la collège # Débriefing du 
quotidien se fait 
souvent à la salle 
des maîtres autour 
d’un café. # Séance de travail 
se fait en classe et 
est fixée environ 
toutes les 2 
semaines. # Séance de travail 
fixée si besoin. # Pas de vie de 
famille donc très 
souples. # Décisions, le plus 
souvent, « pré-
prises » par M1 et 
toujours discutées 
ensuite avec M2. 
# Beaucoup de 
SMS. # Communiquer 
c’est pouvoir se 
dire les choses et 
pouvoir entendre 
les choses. # Quand il y a une 
bonne 
collaboration, 
c’est plus facile 
de dire les choses 
et d’entendre ce 
que l’autre a à 
dire. # Important de se 
voir en direct 
pour mieux 
collaborer et 
mieux se 
comprendre 
(dimension 
émotionnelle). 
# Caractère et 
personnalité à 
égalité. # Importante/Place 
énorme # Bien s’entendre, 
fonctionner de la 
même manière, 
avoir le même 
caractère permet 
d’avoir une même 
façon de voir les 
choses et donc 
donne envie de 
mieux collaborer. # Permet de se 
motiver à faire 
des projets 
ensemble. # Un duo peut 
marcher sans 
dimension 
affective mais 
n’est pas vivant. 
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sont soit perdus, soit 
ils en profitent. # Mettre des règles 
communes dans le 
duo.  # L’expérience, le taux 
et le fait de connaître 
les élèves jouent un 
rôle dans la position 
dans le duo.  
 
 
# Dimension 
organisationnelle 
davantage dominée 
par M1 mais pense 
que le temps et 
l’expérience les 
mettront à égalité. # Plus d’expérience 
que sa collègue 
donc mène le 
bateau. 
 
Cela entraîne une 
collaboration 
parallèle et pas de 
partage. # Dimension 
affective 
importante pour 
les enseignants et 
les enfants ! 
sentir qu’il y a 2 
maîtres à bord 
pour 1 seul poste 
et pas 2 demi-
postes. 
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Annexe 12 
 
Analyse : Entretien M2 
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la    collaboration Communication 
Dimension 
affective 
- Positive ou négative 
selon si tu t’entends 
bien dans ton duo 
ou pas. 
- Collaboration 
obligatoire. 
- Le duo peut être à 
double tranchant. 
- Agréable d’avoir 
une présence, une 
aide, un soutien, ne 
pas se sentir seule 
face aux difficultés 
du métier. 
- Ouvre la vision des 
choses, ça apporte 
beaucoup. 
 
- Partager ses 
impressions sur les 
élèves. 
- Entraide pour une 
situation difficile. 
- Proposer de 
nouvelles idées 
- Soutenir l’autre. 
- Faire des 
compromis pour 
soi et pour les 
élèves. 
- Echanger des idées 
didactiques et pas 
que pédagogiques. 
- Important d’être 
flexible pour faire 
des compromis et 
changer ses 
habitudes. 
 
 
 
 
- Elles se 
téléphonent si elles 
ne se voient pas. 
- Petit carnet pour 
prendre des notes 
sur les élèves. 
- Post-it, petits 
mémos (choses à 
ne pas oublier + 
questions). 
- Elles se croisent 
plusieurs fois dans 
la semaine donc 
échangent 
beaucoup. 
- Se voient durant 
les vacances pour 
planifier les 
évaluations et le 
travail. 
- Se voient 
principalement en 
classe. 
- D’accord sur les 
mêmes règles de 
vie (celles de M1 
- Communication 
régulière ! chaque 
semaine, plusieurs 
fois dans la semaine. 
- Etre franche, 
honnête. 
- Etre transparente. 
- Etre correcte l’une 
envers l’autre. 
- Oser dire ce qu’on 
pense. 
- Etre d’accord de 
faire des compromis. 
- Caractères 
complémentaires 
(se motivent et se 
freinent si besoin). 
- Importante car 
difficile de 
travailler autant 
avec quelqu’un 
avec qui on ne 
partage rien de ses 
émotions, de sa 
vie privée. 
- L’entente des deux 
caractères est 
primordiale. 
- Ne pas s’entendre 
avec la personne = 
duo impossible. 
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mises en place 
l’année 
précédente). 
- Nouveau 
règlement proposé 
par M1, accepté 
par M2. 
- Elles se sont 
arrangées sur la 
répartition des 
branches. 
- Elle se sent 
novice, sa collègue 
expérimentée 
mène la classe. 
- M1 a une fonction 
de guide (matériel, 
entretien, réponse 
aux questions...). 
- M2 = encore en 
apprentissage 
- M1 domine sur 
l’aspect 
administratif et 
avec les parents. 
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Annexe 13 
 
Analyse : Entretien M3 
!
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective # Doit être une 
collaboration.  # Apporte un 
soutien, on ne se 
sent pas seul.  # Possibilité de 
choisir les 
branches qu’on 
enseigne.  
 
 
# Pouvoir parler de 
tout avec l’autre, 
exposer tous ses 
problèmes. # Tout partager.  # Primordial 
d’élaborer les 
règles à deux 
pour se sentir 
dans sa classe.  
 
 
# Préparent et font 
tous les 
entretiens de 
parents à deux.  # Règles de vies 
discutées, donc 
communes.  # Pas de 
collaboration 
dans 
l’enseignement, 
mais dans 
l’émotionnel.  # Sont 
complémentaires, 
chacune à ses 
forces.  
 
 
# Mangent 1 à 2 fois 
par semaine 
ensemble, donc 
peuvent beaucoup 
discuter.  # Communiquent 
beaucoup par écrit. # S’envoient des 
messages quasiment 
tous les jours. # Communication pas 
toujours liée à 
l’école.  # Cahier de 
communication pour 
les petits mots. # Post-it # Beaucoup d’échanges 
sur ce qui se passe 
dans la classe.  
# Egale à égale. # Très important pour 
que ça soit un duo de 
longue durée, un duo 
réussi.  # Il faut avoir un lien 
affectif avec sa 
collègue.  # Il faut avoir un 
minimum de lien 
affectif + même 
vision de 
l’enseignement pour 
que le duo fonctionne. # Avoir quasiment le 
même nombre de 
périodes aide pour 
l’entente au sein du 
duo.   
  
 
! 1!
Annexe 14 
 
Analyse : Entretien M4 
 
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective 
- Bien s’entendre avec 
la collègue,  la 
connaître si possible 
ou bien apprendre à 
la connaître.  
- Travailler ensemble. 
- Se voir 
régulièrement.  
- Etre équivalentes, 
pas une qui soit plus 
importante que 
l’autre.  
- Etre unies et faire 
bloc.  
- Doit faire un triangle 
(parents, élève, ENS) 
et non un carré 
(parents, élève, ENS, 
ENS).  
- Important de bien se 
connaître.  
- Partager ce qu’on vit 
dans la classe (au 
niveau des élèves/ 
des parents).  
- Se dire les choses 
qui se passent, 
autant les choses 
bien, que moins 
bien.  
- Ne pas avoir un « toi 
et ta classe » que la 
collègue ne partage 
pas.  
- Etre au courant de 
ce que fait sa 
collègue même au 
niveau des branches.  
- Faire des 
concessions. 
- Important d’établir 
les règles avec la 
collègue. 
 
- Se voient 
régulièrement.  
- Passent en classe. 
- Mangent 
ensemble.  
- Sont 
complémentaires.  
 
- Carnet de 
communication 
pour des petites 
choses, des petits 
rappels.  
- SMS/ Appels pour 
les choses plus 
importantes 
(moyen plus 
informel, donc plus 
spontané).  
- De manière 
formelle après les 
entretiens de 
parents.  
- Pouvoir parler de 
tout à sa collègue.  
- Place équivalente. 
- Change la 
motivation et le 
plaisir à être dans la 
classe.  
- Important d’avoir 
une certaine 
amabilité pour sa 
collègue pour avoir 
confiance et ne pas 
être dans le 
jugement.  
- Important de 
pouvoir parler 
d’autre chose que de 
l’école. 
- Positif de pouvoir 
choisir sa collègue.  
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Annexe 15 
 
Analyse : Entretien M5 
 
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective 
- Etre deux 
enseignantes qui se 
partagent une 
classe. 
- C’est deux 
enseignantes qui 
ont la maîtrise 
d’une classe et qui 
doivent bien 
s’entendre pour 
gérer la classe. 
- Avoir des valeurs 
communes et 
communiquer. 
- Travailler en duo, 
c’est un plus, c’est 
une force. 
- C’est une force 
d’être à deux, 
d’avoir deux 
regards sur une 
classe, d’être à 
deux pour pouvoir 
gérer certaines 
situations. 
- Pour travailler à 
deux, la priorité 
c’est la 
communication. 
- Longue 
collaboration = 
beaucoup de 
bénéfices pour peu 
de travail. 
- Co-maîtrise de la 
classe. 
- Fondamental 
d’avoir une bonne 
communication. 
- Avoir une 
conscience 
professionnelle. 
- Faire sa part du 
travail. 
- Oser dire quels 
sont nos besoins. 
- Admettre que 
l’autre puisse faire 
des erreurs ou des 
choses qui ne sont 
- Mangent ensemble 
tous les vendredis 
midi ! se voient 1 
fois par semaine. 
- Le vendredi : 
discussion sur la 
classe, le 
fonctionnement, la 
planification, le 
programme. 
- Se sont réparties 
les branches, 
planifient de 
vacances en 
vacances et 
finalisent chaque 
semaine. 
- Se partagent le 
travail (entretiens, 
réunions). 
- Organisent leur 
horaire pour être là 
un jour ensemble. 
- Sont à égalité aux 
yeux des parents et 
- Parlent d’école et 
d’autres choses. 
- Cahier de 
communication 
pour mettre des 
remarques. Il suffit 
en soi sauf cas 
exceptionnels. 
- Se téléphonent 
pour les choses 
plus importantes 
(souvent à la fin du 
semestre). 
- Oser se dire 
directement les 
choses, ne pas 
trianguler. 
- Avoir l’humilité de 
ne pas penser 
qu’on détient la 
vérité. 
- Avoir la capacité 
de se remettre en 
question. 
- Bien communiquer 
- S’entendent super 
bien. 
- Sont devenues des 
amies. 
- Ne se voient pas 
travailler avec 
quelqu’un d’autre. 
- Duo comparé à un 
couple. 
- Ne se voit pas 
enseigner avec 
quelqu’un avec qui 
elle ne s’entendrait 
pas ou avec qui elle 
n’aurait pas les 
mêmes valeurs. 
- Dimension 
affective = 
prioritaire. 
- La communication, 
les valeurs 
communes et le fait 
de bien s’entendre 
permettent à la 
classe de bien 
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- Plus riche d’être à 
deux plutôt que 
seule. 
 
pas bien. 
- S’accepter, se 
tolérer. 
- Accepter l’autre 
avec ses forces et 
ses faiblesses 
(rapport humain) 
- Les deux doivent 
pouvoir admettre 
qu’il y a des choses 
qu’on fait bien et 
d’autres moins 
bien. 
- Changer 
éventuellement ses 
pratiques ou 
s’adapter. 
- Prioritaire 
d’instaurer les 
règles ensemble et 
de les faire 
respecter ensemble. 
 
 
des enfants. 
- Autant importante  
l’une que l’autre. 
- Sont 
complémentaires. 
 
 
permet d’établir 
ensemble les règles 
de la classe. 
 
 
fonctionner. 
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Annexe 16 
 
Analyse : Entretien M6 
 
Duo pédagogique Collaboration Mise en œuvre de la collaboration Communication Dimension affective 
- C’est le fait qu’on 
ne puisse pas 
assumer un 100%.  
- Quelqu’un avec qui 
on s’entend, avec 
qui on a un peu les 
mêmes idées/ la 
même personnalité.  
- Bien d’être 
complémentaires 
mais dans 
l’ensemble avoir 
les mêmes idées.  
- Comme un couple.  
- Très important au 
niveau de la 
communication.  
- Peut fonctionner 
s’il y a un bon 
échange.  
- Important qu’il y 
ait une vraie unité 
au niveau des 
règles, de 
l’enseignement.  
- Important d’avoir 
un taux égal pour 
être à égalité.  
- C’est un échange. 
- C’est se rendre des 
services 
- Se partager le 
travail, pas que ce 
soit toujours la 
même qui fasse.  
- Partager les 
impressions sur les 
élèves.  
- Etre à deux pour 
partager les bonnes 
choses et les 
difficultés.  
- Se voient tous les 
vendredis à midi.  
- Se téléphonent 
souvent. 
- Se laissent des 
petits mots sur le 
bureau. 
- Se tiennent 
toujours au courant 
de ce qui se passe 
dans la classe. 
- Prennent rarement 
d’initiatives seules.  
- Ont établi les 
règles ensemble.  
- Décident les deux.  
- Co-maîtrise 
- Font bien 
comprendre aux 
parents qu’elles 
sont les deux 
« chefs », les deux 
à décider.  
 
 
- C’est l’essentiel du 
duo.  
- Toujours informer 
l’autre de ce qui se 
passe en classe.  
- Important de se 
voir une fois par 
semaine.  
- Se transmettre les 
choses essentielles 
pour permettre à la 
collègue de bien 
fonctionner dans 
son enseignement.  
- Pas forcément 
suffisant d’écrire, il 
faut des fois se 
téléphoner.  
- Sont équilibrées. 
- Se font confiance. 
- C’est un échange, 
c’est équitable.  
- Sont devenues 
amies.  
- Des affinités se 
créent à force de se 
côtoyer.  
- Pouvoir faire 
confiance, sans 
forcément être 
amies.  
- Si on n’a pas les 
mêmes valeurs, ni 
les mêmes règles 
c’est compliqué.  
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- Peut être à double 
tranchant : très 
sympa ou pénible. 
- Avoir une collègue 
à qui on peut 
demander son avis.  
- Quand on a des 
enfants c’est un 
bon mode de 
fonctionnement.  
 
 
 
 
 
 
Résumé 
Cette recherche s’intéresse aux enjeux liés au duo pédagogique. Elle a pour but d’offrir aux 
enseignants un regard « méta » sur le duo et ses nombreuses composantes. Les résultats de 
cette recherche sont basés sur l’interprétation du discours des enseignants travaillant en duo, 
dont les propos ont été récoltés lors d’entretiens semi-directifs.  
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